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SYNDICAT DES MASSEÛRS ET MAGNËTISEURS

;, _.,_.4,, , ,, ,ÿ ,,~

Plllllfll DES MASSHIHS il ll[S MililillSilflli

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le M agne’tisme ou le

Massage magnétique, d’accord avec les partisans de ces pratiques.

_ CONSIDÉRANT :

L

1° Que les Jldasseurs et les Magnétiseuw guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager ;

2° Que leurs pratiques et procédés, excluant toute prescræ 7tion de médi—

caments, ne présentent aucun danger;

3° Que les médecins, n’ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

Massage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art;

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Massage sont faciles à acquérir par tous ceuæ qui possèdent certaines

dispositions speczales, \

5° Enfin, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs, '

Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseui‘s soient définis dans un amendement qui doit

compléter la loi du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.
l

La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

et parles Français iomiciliêsà I'E‘tranger, doit être adressée à M. DUBVILLE, directeur du

Journal du Magné sme, 23, Rue Saint-Mari, [V°, Paris.

l ‘
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Les C1161’s du mouvement spiritualiste

 

Rocuas D’AIGLUN (Eugène—Augustc—Albert,

comte de), appartient à une ancienne famille

provençale qui a possédé le fief d‘Aiglun,

près de Digne, depuis le milieu du xv” siècle

jusqu'à la Révolution. Il est né à Saint-Fir

min, HautesAlpes, le 20 mai 1837.

Après avoir fait de brillantes études litté—

mires au lycée de Grenoble, il commença

l’étude du droit pour entrer dans la magis

trature, comme son père et son grand-père;

mais le code ne suf—

fisant pas à son ac

tivitéintellectuelle,

il rentra au lycée

pour y étudier les

sciences.EnlSäfi,il ,

obtintlaprixd’hon

heur de mathéma

- tiques spéciales et,

‘année suivante,il

était reçu à l‘Ecole

polytechnique. En

1861, sortant le 3e

de sa promotion de

l’Ecole d'applica

tion de Metz, il en

trait dans l’armée

en qualité de lieu

tenant du Génie.

Promu capitaine

au choix de 1864, ‘

il prit part à la

guerre de 1870-71,

et fut nommé chef \\

de bataillon en 1880. Afin de se livrer avec

plus de liberté aux trava‘ x scientifiques qu’il

affectionnait partiuulièrËment, il quitta pré

maturément en 1889 l’armée active, entra à

l’Ecole Polytechnique en qualité d’admi

ns l’armée terri

toriale avec le grade de lie tenant-colonel.

Les travaux militaires e scientifiques du

colonel de Rochas sont con idérables. Nous

ne retiendrons que ceux q i touchent aux

questions du Ma’gnétisme etd Spiritualisme.

— Connaissant à fond tout c qui a été écrit

sur ces questions, expérim tateur con

  

l

l
l
l
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Le Colonel m; Recrue

 

sommé, il contribua dans une large mesure ,

a faire classer le Magnétisme avec les sciences

purement physiques. Il étudia la polarité,

contribua à la classification actuelle des

phases de l’état somnambulique, observa mé

thodiquement les phénomènes dits spirites,

découvrit l’extériorisation de la sensibilité

qui n’était que soupçonnée, et montra le mé

cañisme du dédoublement astral.

Sur ces sujets, il publia successivement:

- LaScicnce des phi

losophes et l’Art

des Uzaumaturges

tion colorée, 1885.

—— La Lévitaiimr.

1897.— Les Forces

rien définies, 1887.

-— Le Fluide des ma

gne’lz‘sem‘s, 1591.

——Les États süner—

ciels de l'hypnose,

1893. —— Les Etuts

prw‘0w~rm n'P l'hyp

7m~sp, lb‘îH. L\‘S).’i. ——

L'Eactériorz’sation

de la sensibilité,

1895,1899.— L’Eœ

tériorisalion de la

motrici/e‘, 1895.—Les Frontières de la physi

que. 1898.— Les E/fluves odz‘ques, 1898.-— Les

Sentiments, la Musique et le Geste, 1899.

Membre de plusieurs Sociétés savantes, offi

cier de la Légion d’honneur, de l’Instruction

publique, du Saint-Sauveur (Grèce) et des

saints Maurice et Lazare (Italie) : comman

deur de Saint-Anne (Russie), du Mérite mi

litaire (Espagnol. du Mcdjidié (Turquie), du

Nicham ('l‘unis), du Dragon vert (Annam),

le colonel de Rochas est l'un des savants a

qui le Magnétismeet le Spiritualisme com

temporain doivent le plus.

dans l’Antz’qui/é,

1882.— Les Epreu

oes par le feu,

1882. — La 8245- -

pension de la vie,

1885. —‘ L’Auda’»
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81" CONSEIL PRATIQUE ,

Extrait d'll‘ Cours de Pathologie et Thérapeutique,

protesse a l'E'ole-pmtique de Magnétisme et de

Massage, par H. DURTILLR.

 

Contre la ‘JIcxî5rlte, l’0varîto

et la Vaginlte

La Mr‘trite est une inflammation de la

matrice (utérus). Comme la plupart des alter;

tions organiques, la métrite estaiguë ou chro

nique.

Au début, la métrite aiguë est caractérisée

par un malaise, des frissons,quelquetois par

des vomissements; le bas-ventre est doulou

reux sous la pression, et même sous l'action

du toucher. L’utérus est augmenté de volume,

rouge, tume‘fié: la muqueuse est boursoufflée;

souvent il y a métrorragic (hémorragie uté

rine). Si au bout de quelques semaines, les

symptômes diminuant d’intensité, ne dispa

raissent pas a peu près complètemcnt, la ma

ladie se modifie et peut mêmdsuhsister très

longtemps; elle prend alors le nom de mé—

tri/c chronique. La métrite chronique peut

débuter d'emblée. par des symptômes peu

marqués, sans passerparl’état aigu. Celle-ci

se reconnaît à la présence d'une légère dou

leur ou’d'une sensation de pesanteur a l'hy

pogastre (partie antérieure du bas-ventre) ou

du périnée. Cette douleur s’exagère pendant

la marche, le coït, les voyages en voiture,

surtout pendant les règles. On observe deux

périodes : Dans la première, dite congestive,

le tissu de l'organe est rouge, gorgé de sang;

dans la seconde, il s'épaissit, prend une cer

taine dureté et devient pâle : c’cst la période

d’épaississement ou d’induration.‘LeS sym

ptômes les plus constants sont la ménorra—

~gie (flux menstruel prolongé et trop abon—

dant), faibleäse dans la région des reins,

fatigue dans les jambes, malaise général.

Les causes les plus fréquentes de la métritc

sont : pour l’ctat aigu. la suppression des

menstrucs sous l'influence d’un refroidisse

ment; pourl'étatchronique, les excès du coït,

surtout pendant la menstruation, la conta—

gion blennorragique, l’introduction de pes

saircs et de liquides caustiques dans la cavité

de l'utérus.

La médecine oppose à. la maladie aiguë un

traitement local très actif, consistant surtout.

en: sangsues au col de l’utérus, ventouses

b
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scarifiées, cataplasmes sur l’abdomen. injec

tions émollientes tièdes, lavements lauda

nisés, repos absolu; dans la période chro

nique, ce sont les caustiquos,tcls que nitrate

d'argent, teinture d’iode,cautérisaiions au fer

rouge sur le col pour réveiller la vitalité, in

' jections chaudes, lxydrotlnérapie; cttrop sou

vent, le curetage, qui sert toujours à en

richir le chirurgien et presque aussi sou

vent a compliquer la maladie.

La Vaginale est une inflammation duvagîn,

résultant d'une excitation quelconque de la

muqueuse vaginale. La maladie, générale

ment moins rebelle que la métrite,esÏ simple,

c’est-à-dire purement inflammatoire,ou bleu

norragie. Elle peut être intense ou légère,

rester localisée à. l'organe ou s’étendre à

l’urèthre et à l'utérus. Lorsqu'elle est légère,

les soins hygiéniques suffisent; mais l'inflam

mation est partois'assez intense pour que le

médecin prescrive l'application de quelques

sangsues, des bains tièdes prolongés, des

injections émollientes et narcotiques Dans

la vaginite blennorragique, il applique ce

traitement au début. puis le fait suivre d'un

traitement astringent (injections avec décoc

tion de rose de Provins, de feuille de noyer;

solutio'n d’alun, de tannin, de sulfate dezinc.

cétatc "de plomb, d’azotatc d‘ax‘gent, etc.)

ou même à des caustiques locaux (cautérisa

tion avec la pierre infernale ou avec une‘ solu—

tion concentrée de nitrate d'argent, ctc.).

L’Ovarile est une inflammation de l’ovaire.

assez fréquente à la suite de l’aecouclxemrnl

ou d’irrégularité dans la menstruation. Elle

survient aussi pendant la métritc aiguë.

l.’ovarite s'annonce ordinairement par une

douleur plus ou moins vive dans le bassin:

s’irradiant vers l’ainc et la cuisse; la douleur

est continue, niais elle augmente pendant la

marche, la toux. la presgjgp. Si l'inflamma

tion est intense, la douleur, plus vive. secou—

plique de symptômes généraux tels que lièvre,

vomissements. il peut se former à l'intérieur

de l’organe une collection purulente, c'est

l‘ovaritc suppurëe. Lorsque la maladie se

prolonge, il peut se produire des adhérences

autour de l’organe, l‘oblitération des trompes.

et divers accidents qui déterminent presque

toujours la stérilité. L‘.’est pour cette situation

que le médecin contemporain, trop souvent

indélicat, prescrit l'ovariotomie, lorsque le

mal, quoique d'une certaine gravité, pourrait
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encore être guéri par les moyens hygiéniques

qui sont consacrés par l'usage.

Une branche des sciences médicales, la

gynécologie (traité de la. nature et des mala

dies de la femme). qui a emprunté au magné—

tisme et surtout au massage des procédés dont

l’application ‘donne de bons résultats, a pris

un grand développement depuis quelques

années, pour le traitement de ces diverses

atïections passées à l’état chronique. [in cer

tain nombre de praticiens — qui sont presque

tous I‘Iiédecins —— emploient l'électricité;

d’autres, le massage qu'ils modifient a leur

façon; certains, et ce sont ceux qui obtien

nent les meilleurs résultats, une forme du

massage, suédois pratiquée selon la méthode

de îl'hure-Brandt.‘

Par le magnétisme et surtout par le mas

sage magnétique pratiqué selon les règles de

l’art, on les modifie toutes avec une assez

grande facilité, et il faut que le cas soit bien

compliqué pour que la guérison complète ou

à peu près complète ne soit pas faite en un

temps qui peut varier de 2 à 6 mois. Je vais

indiquer sommairement lcs procédés les plus

simples àopposeràces ditt‘érents cas, surtout

pour que le mari puisse guérir sa femme et

que celle-ci se guérisse elle-même dans la

mesure du possible, en combinant ensemble

les moyèns'suivants :

l\rÏASSAGE MAGNÉTlQUE. — La malade étendue

sur un divan ou sur un canapé,appliquar les

mains sur les dit‘térentes parties de l’abdo

men, sur les‘ ovaires et l'utérus. pendant 10à

15 minutes. comme pour établir le rapport;

ensuite. pendant le même temps. faire très

lentement des passes longitudinalcsdc la tête

à. l'épigastre, puis de» la poitrine jusqu'aux

extrémités, comme pour saturer‘l'organisme.

Effleuragcs et trictionèfirainantes pratiqués

sur les deux côtés de l'abdomen, en partant

de la colonne vertébrale t\>our suivre le-trajct

des nerfs. Frictions r0 atoires pratiquées

avec la main droite,dans le sens des aiguilles

d’une montre, et malaxattons légères, avec

1es deux mains, sur l‘UÎÔÎUS 'et les ovaires.

Terminer la séance — qui toit durer de 40 à

50 minutes m par des cttle rages et des [ric—

tions trainantes sur les cuis es cites jambes,

de la. région des reins jusquaux extrémités,

et par des passes âgrands co rants de la tête

aux pieds.
  

AUTOMAGNÉTISA’l‘ION. -— Dans le plus grand

nombre des cas, la malade peut exercer une

grande influence sur son état en se magnéti

sant elle-même. Pour cela, elle doit appliquer

les mains sur les régions de l’ntérus et des

ovaires pendant quelques instants. puis faire

des frictions rotatoi,ms et des frictions trai—

nantés sur l'abdomen et la région des reins.

Malaxation, ettteurages et frictions trâduantes

sur les cuisses et les jambes. en ayant soin

de procéder de haut ou bas. et non pas de

bas en haut comme le tout les masseurs.

AIMANT. — A1qilit’ÏtlCt“ tantôt surla région

des reins, tantôt sur celles des ovaires et de

l’utérus, pendant 2 .-14 heures, matin r-t soir,

un plastron magnétique a‘t3 ouà.4 lames, pour

exciter {pôle + sur le côté droit, pote — sur

le gauche). Il est bon de cesser les applica

tions pendant la période des régies.

Itlovaxs AUXILIAIRES. —— (les moyens, surtout

tirés de l'hygiène, consistent lrmalmncnt on

injections tièdes ou chaudes. dontlest‘or—

mules sont assez connues pour qu'il ne soit

pas nécessaire de les énumérer ici, on lava—

ges. Pourl’état général, exercice modéré au‘

grand air, hydrothérapie, lotions froides

appliquées surtout surlcsrcins.teints—ventre,

le périnée et les cuisses A l'intérieur, les

eaux t'errugincuses et‘cltlorurées. Iît a tous

ces moyens plus ou moins appréciés. je

recommande expressément de ne pas oublier

de magnètiser, soit par le magnétisme hu

main, soit a l'aide du barreau magnétique,

toutes les boissons, les injections, les lave

ments s‘ils sontnécessaires‘, et l‘\cawnn ployée

pour les lotions et les lavages.

Exanrnns DE comas

En général, les femmes n'aiment pas a se

soumettre au traitement magnétique pour

ces sortes d’atlections; ‘elles préfèrent se con«

fier au médecin qui pratique le curetage on

l'ovariotomie si les cas ont quelqueapparence

de gravité. C'est pour cette raison que l'on

trouve peu de comptes rendus de guérisons

de ces cas dans les journaux et ouvrages

traitant de la thérapeutique magnétique.

Voici néanmoins quelques observations. Les

deux premières, rapportées par deux méde

cins magnétiscurs méritent d’attircr l’atten

tion de toutes les malades, car elles compren

drontde suite tout l’intérôt que le magnétisme
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leur offre, même dans les cas les plus déses

pérés.

I.‘ -— Du docteur Charpignon (extrait du

Journal ria-Magnétisme, t. 15, p. 395).

Une jeune dame d’0rléans avait eu. a la

suite d’une couche, une maladie grave des

organes du bas-ventre. Traités par plusieurs

médecins, elle avait échappé à la mort. mais

la maladie passa à l'état chronique, se con

centra sur la matrice. les ovaires et les liga

ments, et laissa. la malade incapable de se

lever, en proie à des douleurs sourdes et

presque continues.

D‘autres médecins donnè‘rent en vain leurs

soins a cette malade: un nombre considérable

de sangsuesturent employées; vingt saignées,

vésicatoires sur le ventre, préparations mer

curielles, opiacées sous toutes les formes;

l'opération de la curette utérine Iutpratiquée

par un médecin qu'on fit veuirde Paris;mais,

malgré tous ces énergiques moyens età cause

d'eux, dirai-je même,la malade arriva,au bout

de six années de luttes, à. un état de faiblesse,

de complications morbides telles qu'elle fut

a andonnée comme devant succomber dans

plus ou moins de temps. On était a la lin de

1854, et, par une de ces circonstances qu’on

appelle hasard et qui arrivent a point pour

empêcher la vie de finir, le docteur Léger

vint à. Orléans, et fut consulté pour cette

dame.

Ce médecin comprit_de suite la mauvaise

direction donnée aux soins que recevait la

malade ; il fit tout changer, et conseilla

comme leplus puissant moyen de salut l'em

ploi du magnétisme, et me fit appeler.

La malade ne mangent t plus. nous lui limes

prendre des bouillons et des jus de viande ;

elle buvait des tisanes émollientes, on la mit

à. l’eau vineuse, elle ne pouvait supporter la

lumière du jour sans s’évanouir, les persien

nes de la chambre restaient fermées, on fit

arriver l’air et la lumière; depuis cinq mois,

on n’avait pu faire le lit, cause des souffrances

du ventre et les syncopes qui survenaient

dans les mouvements, nous parvinmes en

quelques jours a changer la malade delit;

une enflure générale existaitpar tout le corps,

avec une décoloration complète de la peau,

les règles n’avaicntpas paru depuis plus d'un

an, le docteur Léger prcscrivit le phosphate

de fer; chaque soir la malade prenait trente

gouttes de laudanum pour avoir un peu de

 

 

calme, et si elle y renonçait elle était en proie

à une agitation nerveuse pénible, et ses dou

leurs du bas-ventre augmentaient, on sup

prima rigoureusement ce calmant factice et

pernicieux.

Dès la première magnétisation, j’endormis

la malade et je puis des lors lui procurer

un sommeil bien autrement préférable à

celui de l'opium. J'avais le soin de magnétiser

le soir, afin de laisser une nuit meilleure

sous l’influence du magnétisme. Le somnam

bulisme ne se manifesta point, mais l'action

du magnétisme était profonde. Peu à peu la

malade put manger convenablement; elle se

leva bientôt, puis marcha dans ses apparte

ments ; les règles reparurent après deux

mois de traitement, les douleurs diminuèrent

considérablement, le sommeil revint, enfin

une amélioration notable fut obtenue.

Cependant il y avait encore beaucoup à

désirer, la malade restait pâle, bouffie, ne

pouvait sortir dehors; le magnétisme avait

éDlli>é son action, je le ccssai ebjc le rem—

placai par des frictions d’eau froide salée et

par des douches froides. Le mieux progresse.

assez rapidement: nous arrivàmes au beau

temps, et je fis prendre des douches en plein

jardin et au soleil, On peut enfin dire que la

malade était guérie; elle conservait encore

un peu de dilticullé dans sa marche et de la

sensibilité dans les parties primitivement

affectées, aussi je crus devoir l’envoyer

prendre les Eaux à Enghien, d'où elle vient

de revenir parfaitement rétablie.

Nous venons de voir dans cette observation

l'efficace puissance du magnétisme ramener

le calme et l'équilibre dans le système ner—

veux, ramener les forces et l’appétit et régu

lariser les fonctions digestives; mais son

action était insuffisante pour opérer la recom

position du sang d’une part et pour ramener

les forces musculaires tombées dans une

inertie extrême. Les préparations ferrugi

neuses et les douches d‘eau froide ont satis

fait aux besoins de l’organisme. C'est ainsi

que, par une_combinaison de la médecine

naturelle et la médecine artificielle, il aété

possible de guérir une des atl‘ections des

plus graves et des plus compliquées.

Celui qui s’adonne à la pratique de l'art de

guérir doit se prémunir contre les prétentions

exclusives des systèmes. La Nature est un

grand livre dont chaque page renferme des

.L
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secrets différents, soumis tous a une même

loi synthétique et génératrice. L’intelligence

des secrets de la nature sera toujours plus ou

moins complète eten rapport avec les facultés

individuelles, facultés que nous pouvons

développer par l'étude et par le sympatisme,

en d'autres termes, nous pouvons nous faire

savants et sen‘sitit‘s. Pour conclure et nous

renfermer dans notre spécialité et nos apti

tudes, je dirai : La médecine sera toujours

un art et une science, et il y aura toujours

des artistes de valeur différente. que vous

appeliez ces artistes médecins ou magnéti

seurs'.

Il. — Du docteur Louyet, (extrait du Journal

du Magnétisme, t. 11, p. 121:).

La malade que j'avais accouchée le 2 du

même mois, après huit heures d'un travail

laborieux, était primipare et agée de vingt

deux ans. Sans cause connue, elle avait été

prise, dans la matinée, à. des intervalles plus

ou moins rapprochés, de douleurs sourdes

et lancinantes dans l’abdomen, douleurs dont

la violence arrachait des cris a la malade et

la portaitquelque fois à mordre ses draps.

D'abord restreintes au côté gauche et l’omo

bilic, elles avaient fini par envahir toute

l'étendue du ventre qui s'était considérable

ment ballonné. L'appareil musculaire était

dans un état de constriction remarquable; le

moindre mouvement, la plus légère pression

sur le ventre, le poids même des couvertures

et des cata;älasmcs ravivaient les douleurs;

la face était grippée; le pouls, qui était très

serré, s’élevait {1102; il y avait suppression

des lochies, flaccidité des mamelles et cons—

tipation; la peau était brûlante, une soif

ardente tourmentait la malade, et l'air qu'elle

expirait fendillait les lèvres; enfin l'appareil

fébrile avait un caractère effrayant.

A l'énumération de‘jces symptômes, quel

est le praticien qui ne‘, reconnaîtra pas une

métro péritonite puerpérale? maladie connue

de ‘tout temps pour être une des plus redou

tables qui puissent affecter les femmes en

couches. D'après le professeur Andral, la

marche de la péritonite‘xest tellement aiguë

qu’un petit nombre d'hettres s’écoule entre

l'époque de l'invasion de cette maladie et celle

de la mort. “,

Sachant donc combien i‘ était important

d’agirœromptemen‘t et éne iquement pour

triompher d'une pareille mal die, nous déci
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dames que 30 sangsues seraient appliquées

sur le ventre, et qu'après leur chute la malade

serait mise dans un bain tiède de corps, si

elle pouvait le supporter. Des boissons adow

cissantes et un lavement purgatif furent

ajoutés aux moyens prescrits ci-dessus.

Nous nous reposàmes bien tristement,

n’ayantpas une confiance aveugle dans les

moyens qu'on allait mettre en usage, sa

chantpar expérience combien la médecine

est peu puissante pour vaincre un mal aussi.

redoutable.

‘A peine ai—jc quitté mon confrère, que l'i

dée du magnétisme se présente a moi. Je re

monte et j'en propose l'application. M. Léger

l'accueille avec empressement, regrettant

'que l'espèce de terreur où l’avait jeté la mala

die de sa femme l’ait empêché d'y penser

d'abord; nous nous mimes à l'œuvre. et en

moins de vingt minutes de magnétisation

pratiquée sur le ventre, tout rentra dans l’or

dre. La réaction sur l’appareil circulatoire

avait tellement diminué que le pouls tomba

de 102:‘184,pui5à 80. l'on put impunément

palper et percuter l'abdomen ; les lochies

reparurent; la figure reprit son expression

naturelle et un sourire de satisfaction de la

malade nous donna l’assurance que le ma—

gnétisme venait encore d'opérer un prodige.

Pendant la nuit. quelques douleurs du ventre

se manifestèrent de nouveau, et M. Léger en

fit justice en :t ou 4 minutes de magnétisation.

Depuisjce temps, la santé s'est de plus en

plus consolidée, sans qu'on ait eu recours à

la science officielle.

Quel est donc cet agent mystérieux qui,

‘ sous l'influence de notre volonté, harmonise

si rapidement les fonctions, en faisant dis

paraître comme par enchantement d'aussi

effrayants s) mptômes?

En présence d'un pareil résultat, nous ne

pùmes nous empêcher de déplorer l’opposi

tion de la plupart de nos confrères qui, non.

seulement, ne veulentpas pratiquer le magné

tisme, mais encore traitent de charlatans

ceux qui font leurs efforts pour propager

cette importante découverte; mais ils ont

beau faire, les plus beaux raisonnements du

monde ne pourront jamais rien contre les

faits et, malgré la richesse de notre matière

médicale, on est loin d'y trouver un agent

thérapeutique dont les vertus égalent celles '

du magnétisme dans une foule de maladies.

Ce qui devrait surtout les engager àle mettre
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en pratii'pie, c'est l'insul'iisance, l'inrertitude

et souvent n‘nëme le danger des moyens que

lamedeeine emploie, et pour ne pas sortir

de l'observation que je viens de rapporter

qui ne sait combien on sature de mercure.

tantà l'intérieur qu'à l‘t-xttirieur, les pauvres

lemmes atl‘eetües de 1‘netro-peritonite puer

p6rale! L'engouement pour ('0 médicament

est tel. que j'ai vu employer dans nos hôpi

taux l'tiuguent mereuriel sur le ventre, a, la

dose de 500 grammes par jour Trop heureu

ses les femmes qui, après avoir résisté :‘i un

pareil,traitement, n'ont pas perdu une partie

de leurs dents!

llI. — Uneobservation que. j'ai faite a la

clinique de l'lç'mlc [)7'((ÏÏQMCI[6 Magnétisme

et de .‘i1ll.\’X({g‘fl. Extrait du rapport présente a

la Sm‘z~e/e nm_rmrin~qzm de France le 95 jan

vierlëît)t)(.hnmml du Mnym'lisme, t. 24’, p. 14).

Mme Denieer, 30 ans, demeurant 12)’, cité

du Midi, souffre depuis 3 ans, d’une me’lrfle

chronique qu'aucun traitement ‘médical n'a

pu faire disparaître. Le ventre est constam—

ment hallonné, les digestions sont lentes.

l‘appétit capricieux. Elle éprouve dans la ré

gion de la vessie une du pleur rontinue s'exas—

pérant par moments, surtout après une tati—

gue et a l'époque dela. menstruation; tiraille

ments dans la région des reins, pesanteur,_

marche ruinihlo, malaise général, insomnie,

agaeement. ennui.

La malade vint en traitement le 9’i février.

Les pri-niifires séançes ne produisirent

qu'une l(‘gf‘re anuêl‘oration dans l'état güuérül,

sans moditier les douleurs de l'abdomen;

mais peu a peu l'appétit revint et le sommeil

tutplus réparateur. Un mieux sensible tut

obtenu vers la dixième .s(’i~ance, et cette amé

lioration augmenta progressivement, sans

qu'aucune réaction ne se produisit. La ma

lade quitta le «traitement entièrement guérie,

après 24 séances. '

1V. — Une autre ol.iservation que. j'ai

faite dans les mêmes conditions(extrait du

même rmworl,mème journal, p. 1:3‘).

01707 lie. -— ' Mute Mouliny, :36 ans, 52l2,

faubourg Saint—Honore. souffre depuis 6 a 7

ans d'une douleur violente dans la région de

l'ovaire droite,qui s‘irradie jusquedans l hy

pocoudre, sans que la médecine classique

ait pu la» guérir. Le ventre, surtout du cote

malade, est gonflé; il va souvent du ballon

 

nenurnt. de la constipation, des troubles di

gestifs et des maux de tête. Les menstrues

ont disparu depuis 5) ans etl‘état dela maladi

n'a fait qu'empirer, -

Elle vint au traitement le 6 juin. Les dou

leurs cessèrent des la l“"sèance et la guéri

son s'opéra si rapidement qu'elle put aban

donner le traitement après la 7° séance

V. — Observation moins inumrta~nle que

les précédentes, mais qui a encore son intè

rëi, faite par le docteur Chazarain (extrait de

l'ouvrage Les Courants de la polarité dans

l'aimant et dans le corps humain, p. 78;.

Onarie. —- .\tme l)..., 36 ans. nervosique et

arthritique. Elle a eu pendant plusieurs an

nt‘es des douleurs utérines et ovariennes qui

l'ont forcée a garder le lit ou la chambre

pendant plus de trois ans Plusieurs saisons

faites aux eaux de Néris, ont très peumodit‘n‘

son état.

Étant devenu son médecin, après ce traite

ment, je constatai qu'il n'existait aueune ltl

sion de l'utérus; que les douleurs de l'organe

et de l‘ovarie n'étaient que des manifesta

tions de la diatht-se arthritique et nerveuse.

.l’institue un traitement basé sur ce diagnos

tic. Ce traitement suivi avec persévérance

pendant deux ans. a donné une guérison

complète dela maladie utérine.

Mme D... a. eu cependant plusieurs fois.

dans l'ovaire gauche, de vives douleurs

qu'une application hétéronome de la main ou

d'un plastron polarisé ont toujours promp

tement enlevées.

s———<s«asmœæv——-»

DES APPLICATIONS THÉRAPEUTIQUES

' DE L‘AlMANT

par le Docteur Iîaul Jo1m«:

Iles'applications thérapeutiques les plus

ordinaires de l'aimant ont pour but de guérir

des paralysies ou des contractures, d'origine,

le plus souvent, h} stérique.

La guérison s’obtient par le phénomène du

transfert, phénomène qui a été. bien observé

et bien décrit à l'epoque où il a été découvert:

mais qui semble maintenant assez mal connu

généralement, 03.!‘ il a donné lieu a bien des

interprétations erronées.

En somme voici ce qui se passe : Un
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malade estatteint de paralysie ou de contrac

turc d’un membre, le bras droit je suppose»

On applique l’aimant contre le membre cor

respondant de côte’ sain; dans le cas que

nous supposons, ce serait le bras gauche.

Il arrive alors qu'au bout d’un certain temps

la paralysie ou la contracture, non pas dis

parait d’emblée, mais se trouve reportée

dans le membre primitivement sain, quittant

le membre malade. Voilà ce qu'est le phéno—

mène du transfert, et l'on peut obtenir de la‘

même façon le transfert de la sensibilité,

anesthésie, hyperesthèsie. ou de tout autre

phénomène nerveux. Mais le malade n’est

pas guéri, son infirmité a simplement changé

de côté. Pour le guérir, il faudra recommen

cer, encore avec la même méthode, appliquer

l'aimant du côté qui est devenu le côté sain

mais qui était primitivement malade L'on

peut suivre alors facilement le mécanisme de

la guérison en constatant qu'à chaque fois

que le phénomène du transfert se produit il y

a. diminution dans l'intensité du symptôme’

morbide. ' '

Le transfert ainsi obtenu, comme nous

venons de ‘le d6ñnir, est bien"récllementet

peut être qu’un phénombne spécial du a l'ac

tion qu’a eu l'aimant sur le systtane nerveux.

L'on voit quelquefois des opérateurs agir

d’une façon tout a fait. difl'érente et appliquer

l’aimant directement du cote malade. Il peut

alors se présenter trois cas différents : ou

bien l'on n'obtient aucun résultat; on bien

on obtient d'emblée une guérison immédiate;

ou bien le phénomène de transfert se produit

malgré l'application anormale, mai son méca—

nisme, dans ces ces rares, est tout diil‘ürcnt

du transfert dont nous avons pailr‘: d'abord

On a ditque le transfert n'est que le résultat

d’une suggestion, c'dst-à—dirc que, pour ceux

qui soutiennent cette théorie, il n'y aurait

pas une action propre de l'aimant sur le sys

tème nerveux. mais lzi‘pplication de l'aimant

ne servirait qu'à ÎIH])OS(\F au sujet la sugges«

tion de la guérison.

Que l'on puisse obtenir par suggestion le

phénomène de transfert, cela ne fait aucun

doute. Tout le monde sait en effet que, chez

certains sujets, en peut, ‘même a l'ütat de

veille, provoquer une paralysie d’un membre

quelconque. On peut tout ‘aussi bien provo.

quer une contracture ou une"anesthèsie géné

raleou partielle, comme toutt; autre modifica

tion de la sensibilité. Chez ceii mêmes sujets,

 si une paralysie, une contracture ou un

trouble de la sensibilité s'est produit par une

cause morbide quelconque, il est tout aussi

facile de les faire disparaître par suggestion

qu'il était facile de les produire lorsqu'ils

n'existaient pas. Puisquel‘on peut faire appa

raître et faire disparaître isolément les. trou

bles de la motricité ou de la sensibilité chez

les sujets ttès suggestionnables, on peut

aussi provi'iquer simultanément ces deux

actions et faire apparaître une paralysie sur

une contracture d'un côté, en même temps

qu'on la fait disparaître de l’autre.

Ce que l'on peut obtenir par suggestion

directe, on peut l’obtenir aussi, chez ces

mêmes sujets, en provoquant une auto sug—

gestion ou en renforçant la suggestion par

une application quelconque qui n'a pour but

que d'éveiller l'attention du sujet.

Je ne contesterai pas le fait que l'on ait

obtenu par le même mécanisme et avec l’ap—

plication de l’aimant la guérison ou le trans—

fert de ces paralysies, contractures, etc ..

quand on s'est placé dans des conditions

pouvant provoquer une. autosuggcstion chez

le sujet. ou quand l'opérateur lui—même apu,

même inconscicmm ont, faire une suggestion.

f‘.’est ici en effet que semblent triompher

ceux qui disent qtn— le pÏtn'>nonn*ne du trans

fert est toujours dû a u{ne suggestion, que

l'aimant n'agit que par suggestion. lls appli«

qnent en ettct un barreau de fer non aimanté

ou un morceau de bois ayant la forme d'un

aimant. et ils montrent triomphalement qu'ils

ont obtenu le mi:me résultat qu'avec un

aimant. .

Encore une fois je ne conteste pas le

résultat obtenu, puisque j'ai montré tout à

l'heure qu'il (‘l2ll possible: mais ce que je

prétends c'est que l'opérateur a fait une sug

gestion volontaire ou inct‘mscicnte. ou qu'il

s'est mis dans les conditions de favoriser une

auto-suggestion.

Et maintenant je disque quand l'aimant est

aj'q'ilique correctement comme il doit l'être

pour le transfert, on obtient des effets qui ne

sont dù's ni a la suggestion ni a l'auto-sugges

tion.

Pour qu’une suggestion s’el‘fcctue, en effet.

il faut qu'une idée soit (mise: il faut qu'elle

soit reçue et comprise par le cerveau du sujet ;

il faut enfin qu'il la réalise. Or, un fait d’ex

périence très important, c'est que le sujet ne

réalise une suggestion qu'autant qu'il l'a
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comprise et seulement de la manière dont il

l'a comprise. Je n'insiste pas sur ce fait qui

nous entraînerait trop loin, et qui du reste

est bien connu de tous ceux qui s'occupent

de suggestion. Quand il y a auto-suggestion,

l’idée est éveillée chez le sujet par le désir, la

crainte, l’espérance d'un événement, etil la

réalise de la façon dont le phénomène est

compris par son intelligence.

On peut facilement, avec un peu de soin et

d'attention, éviter de faire une suggestion à

un sujet. mais on ne pourra dire qu'il n’y a

pas d'auto-suggestion que si le phénomène

accompli n'a pu être ni compris ni prévu par

le sujet . ,

Un malade se fera très facilement une

auto-suggestion relative à sa guérison. parce

qu'il l’a désire, il l'espère, il l'appelle de tous

ses vœux.

guérison de son infirmité; chose qu'il ne veut

pas croire tout d’abord, tant elle est en oppo

sition avec toutes ses idées.

Donc quand il se produira une auto-sugges

tion, dans le cas d'application de l'aimant, il

‘ y aura guérison immédiate et jamais de

Si donc il peut être convaincu qu'elle est .

possible, s'il croit qu’elle doit être le résultat

de certaines applications, il pourra la réali

ser. Tel fut le cas du malade de Davy,guéri

par l'application du thermomètre avec lequel

on prenait la température. Tel est encore

bien souvent le secret du succès de certains

médicaments, inertes: ou à. dose inefficace et

qui pourtant guérissent.

Dans les cas de transfert. quand vous avez

un malade atteint de paralysie ou de contrac

ture du bras droit, par exemple, qu‘arrivera

t‘-il si le malade se fait une auto-suggestion ‘?

Il désire retrouver l'usage de son rmnnbre, il

sait qu'on veut le guérir, il croit que l'appli

cation est faite dans ce but, le mal disparaîtra

purement et simplement.

Mais si c'est'un véritable transfert qui se

produit, si, au lieu que le malade soit guéri

comme il l'espère et comme il le pense, la

paralysie se déplace simplement et passe du

bras droit dans le‘hras gauche, il ne peut en

aucune façon s'être produit d'auto-sugges

tion. Quel est en effet le malade qui peut

supposer qu’au lieu de le guérir on va sim

plement changer le plan de son mal‘? Cela est

si vrai que, ne connaissant pas que c'est là

un mécanisme de guérison, si on lui propo

sait d'obtenir ce changement il n’y consenti

rait pas. Cela est encore prouvé par ce fait

que, très souvent, le malade déçu dans son

espérance de guérison n'est pas content de ce

qui lui est arrivé, et il faut ensuite lui expli

quer que e’estlà un phénomène nécessaire,

qui, un peu a la fois, amènera ensuite le

 

transfert. Comme nous avons vu d'autre part

que pour amener la guérison par le transfert,

en était obligé, dans la plupart des cas, de

provoquerplusieurs transferts successifs, on

pourra dire sans doute que dans les applica—

tions subséquentes de l'aimant il y et auto.

suggestion, puisque le malade a vu dans une

première séance le phénomène qui se produit

et que le plus souvent aussi on a dû ensuite

lui expliquer le mécanisme de la guérison.

Ici je ne nierai pas que l'auto-suggestion

pm‘x~se avoir lieu, bien qu'il ne suffise pas

qu'elle puisse exister et que je serais‘ très

fondé à demander,la preuve qu'elle existe.

Mais je veux seulement m'en tenir à la pre

miêre application de l'aimant, au premier

phénomène de transfert qui se produit chez

un malade. Pour ce premier transfert, si

l’opérateur n’a fait par lui-même aucune

suggestion, ceste-dire s'il a agi de façon que

le malade ne puisse pas se douter de ce qui

allaitse passer, si d'autre part le malade n’a

jamais été témoin de ce phénomène, s'il n'en

a jamais entendu parler et n'en a jamais lu

la description, si en un mot il ne la connaît

pas, il ne peut y avoir d'auto-suggestion,

puisque, connue je l'ai montré toutà l heure,

l’idée ne peut se trouver dans le cerveau du

sujet‘ il ne peut donc la réaliser. Si, dans ces

conditions et lors d'une première application

de l'aimant, le phénomène du transfert se

produit une première fois, c'est qu'il y a dans

ce cas autre chose qu'une suggestion. et cette

autre chose c'est une action spéciale et directe

de l'aimant sur le système nerveux.

Je veux ici répondre de suite a une objec

tion qui ne manquera pas d‘ètre faite. Puis

que, me dira-ton. on peut obtenir le transfert

ou même la guérison d irectement par sugges

_tion, pourquoi ne pas faire de suite tout

simplement cette suggestion et s’embarrasser

d'un appareil inutile?

De ce que l'on peut, chez certains sujets,

produire la guérison ou le transfert d'un

trouble nerveux par suggestion, il ne s ensuit

pas que l'on puisse le faire dans tous les cas

où l'application de l'aimant produit le trans
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lert; pas plus que l'on ne pourra obtenir le

transfert par l'aimant dans tous les cas où

l'on peut faire une suggestion efficace.

Et précisément cette application thérapeu

tique et raisonnée de l'aimant nous permet

de guérir un certain nombre de personnes,

chez lesquelles la suggestion a peu de prise

ou reste sans succès.

Cette action spéciale de l’aimantsur l'orga

nisme, qui est prouvée, comme nous venons

de le dire, par le transfert chez les malades,

j’ai pu aussi ladémontrer expérimentalement

dans mes conférences de cette année.

1le expérience : j’applique l’aimant sur la

tête à la ' région pariétale gauche d’un homme

sain. Au bout de quelques minutes, la main

droite est prise d'un tremblement convulsil,

qui gagne peu à peu le bras droit tout entier,

puis le bras gauche. Le tremblement devient

, de plus en plus violent, mais reste toujours

plus accusé dans le membre droit que dans

le membre gauche. Après que l’aimant est

enlevé, le tremblement se dissipe peu à peu.

Je place alors l’aimantau niveau de la nuque,

très rapidement se montre d’abord une con

tracture des muscles du cou, la tête se ren—

verse légèrement en’ arrière, le corps se raidit

et bientôt survient un tremblement des mem

bres supérieurs, puis des membres infé

rieurs.

26 expérience : j'applique un aimant au ni

' veau de la région temporale gauche d'un

homme; au bout de quelques instants, on,

voit battre les paupières du sujet, elles s’a

Iourdissent, le sujet s’cr‘1dort. Je l’éveille en

appliquant l’aimant du côté droit.

Plusieurs autres sujets accusent de la som

nolence sous l’influence de l’application de

l'aimant.

3" ex‘périence : j'applique l’aimant au ni

veau de la région pariétale gauche chez une

jeune fille. Bientôt, elle déclare qu’elle sent

_ de l’engourdissement, de la faiblesse qui en

vahissent ses membres inférieurs; elle sent,

dit—elle,‘ses jambes comme du coton. En

effet, si on les soulève, on constate qu'elles

retombent inertes, elles sont‘paralysées.

Je continue l'application de l’aimant. Au

bout de quelques minutes encore, le sujet

déclare que ses jambes se raidlssent; on les

voit, en effet, s’allonger toutes droites, on ne

peut plus fléchir les articulations. On coma
'

\

\

\

mande au sujet de se lever, il fait de vains

efforts pour plier les genoux, il ne peut y ar

river, il lui est impossible de quitter son

siège. Les membres intérieurs sont complé—

tement contractures.

Je place l'aimant du côté droit, et, en très

peu de temps, les membres du sujet repas

sent par la période de paralysie et reviennent

ensuite a leur état normal.

Je me borne à citer ces quelques expé

nicnces.

Elles prouvent que l’action de l’aimant

s'exerce en dehors de toute suggestion. En

effet, je n'ai fait aucune suggestion au sujet,

car en appliquant l'aimantje n’avais pas pour

objectif de produire tel ou tel phénomène,

j‘attendais patiemment ce qui allait se passer

etj’avoue avoir été très surpris moi-même en '

voyant dans la première expérience le trem

blement des bras, puis ensuite par une autre

application la contracture des muscles du

cou et le tremblement des membres inté—

rieurs.

. Dans la seconde expérience, je n’attendais

pas plus le sommeil que je n’attendais le

tremblement dans le premier.

Enfin, dans la troisième, a plus forte rai

son, après avoir vu se produire du tremble

ment et du sommeil, je ne prévoyais pas et

je ne pouvais même pas prévoir qu’il se pro—

duirait paralysie et contracture successive

ment des membres inférieurs.

En second lieu, puisque‘ je ne savais pas

moi-même ce qui allait se passer, je ne peu

vais pas faire au sujet de suggestion men

tale pas plus que je ne lui avais fait de sug—

gestion verbale.

Enfin, il ne pouvait pas non plus se pro

duirc d'auto-suggestion chez ces sujets, car

il serait absurde de prétendre que l'un s’est

figuré qu’il devait éprouver du tremblement,

l’autre du‘ sommeil, le troisième de la para—

lysie puis de la contracture. Bien plus, si le

second sujet avait connaissance de la pre—

mière expérience, il devait‘s’attendre à éprou.

ver du tremblement, et, au lieu de cela, il

épreuve du sommeil. Le troisième sujet pou

vait croire dans les mêmes circonstances

qu’il se produirait du tremblement ou du

sommeil au lieu de la paralysie et de la con—

tracture qui ne pouvaient que dérouter les.

prévisions.

Cette action spéciale de l'aimant sur le sys
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tème nerveux, quelle que soit sa nature, une

lois constatée, il était naturel de chercher à -

l'appliquer au soulagement des malades.

' Voici, en résumé, quelques-uns des cas les

plus intéressants que j'ai observés:

I. —— Une jeune fille était atteinte depuis

plusieurs années d‘insomnies, elle ne pou

vait trouver le sommeil en se couchant,

quand elle s'assoupissait après plusieurs

heures, elle était prise de cauchemars et s'é—'

veillait brusquement. Ses parents me dirent

qu’il lui arrive souvent, fatiguée d’ètre au

lit sans dormir, de se lever la nuit et de se

mettre :‘tlire. Elle passe ainsi la plupart de

ses nuits et ne trouve un Ï,:cu de sommeil

que le matin.

Dans la journée, elle est d'une irritabilité

très grande. Le moindre bruit inattendu la

fait sursauter. Pour la moindre contrariété,

elle s’empo‘rte et éprouve une crise de trem

blement. Les émotions lui occasionnent des

douleurs à la région de l’estomac qui durent

plusieurs heures.

Je lui fais une application de l’aimant pen:

dant dix minutes .

Le lendemain, l'on me dit que le reste de la

journée elle a été très calme et que la nuit

elle a dormi cinq heures consécutives, d'un

sommeil calme, ce qui ne lui arrivait plus

depuis longtemps. Les applications d'aimant

sont faites pendant‘quelques jours consécu

tifs, puis tous les deux ou trois jours. le

sommeil revient progressivement et bientôt

elle dort toute la nuit sans agitation, et elle

n’éprouve plus le moindre cauchemar. En

même temps, elle est plus calme dans la

journée, le bruit ne la fait plus tressaillir :

elle n’a pas été reprise une seule fois de ses

douleurs d'estomac. Un jour, un orage vio

lent éclate pendant que je lui iaisl'_une appli

cation d'aimant dans mon cabinet, elle n’en

témoigne nulle impression à la grande sur—

prise de ses parents. ‘

II. -— Un homme était atteint de crises

dont le point de départ se témoignait par des

douleurs violentes et des crampes dans la

jambe droite. Son membre ne pouvait plus le

soutenir et il était obligé de s’appuyer ou de

s’asseoir, ou bien il tombait. Il avait alors

une faiblesse qui durait plus ou moins long—

temps, mais sans perte absolue de connais—

sance. 4

En mm temps, dans l’intervalle de ses cri

 

ses, il avait une faiblesse de la jambe droite,

qui le faisant hoiter et l’obligcait a marcher

avec une canne. ll n’osait plus s’éloigner de

chez lui pour un travail de crainte d'être pris

d’une crise.

.le lui fais une application de l‘aimant pen

dant dix minutes. Pendant l’application, il

éprouve de l’engourdissemcnt et de la rai

deux‘ dans les bras. A la suite de cette applb

cation, il marche facilement sans canne pen

dant deux jours. Le troisième jour. la lai

blesse de la jambe a reparu, mais il n'a plus

éprouvé ni douleur ni crise.

Après quelques applications d‘aimant, la

force reparait progressivement dans son

membre pour un temps de plus en plus long;

il n’a plus éprouvé une seule fois de crampe

doulourcuse.ni de crise.

III. .— Une jeune fille souffrait de névral

gies faciales qui lui occasionnaient la nuit

des insomnies et l’empêchaient dans la jour—

née de se livrer à son travail. Elle fut guérie

par trois applications d‘aimant.

1V. -— Un homme se plaignait de douleurs

très violentes dans le bras gauche. Ces dou

leurs ont débuté il y a six mois, elles sem

blent résider dans les masses musculaires,

mais elles n‘ont pas de point absolument

fixe, leur maximum se fait sentir tantôt dans

l':wanbbras, tantôt dans le bras, tantôt dans

l'épaule. .

Les douleurs ont toujours été en augmen

tant d'intensité, et depuis quinze jours elles

sont devenues insupportables. C‘ est un

homme énergique, mais il ne peut s’empè

‘cher de se plaindre quand il éprouve ces

crises douloureuses. Les douleurs sont plus

fortes et plus fréquentes, la nuit que le jour,

elles commencent avec une violence extrême

dès qu’il s‘étend dans son lit, de sorte que ce

malade passe ses nuits‘. à se promener dans

toute sa maison.

Ce malade a consulté plusieurs médecins

depuis six mois. Je relève dans ses traite

ments antérieurs des prescriptions dîanalgé—

sine, des applications de salicytate de mé

thyle, des pointes de feu,des pilules calman

tcs... Rien ne lui a'procuré le moindre résul

lat; je vois qu’il n'a plus grande confiance

en aucune médication.

Je lui fais une application d'aimant pen

dant douze minutes. Le reste de l'après

midi il éprouve une sorte de somnolence,dès

|,__ _g...__._
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la nuit suivante, il peut rester couché et dort

d’un sommeil caltno. Les douleurs, sans

avoir totalement disparu, ont été tellement

atténuées qu'il me dit lui-mùmo qu'elles ont

diminué de 93 0/0.

Application de l'aimant tous les deux

jours, puis tous les trois jours. Après trois

ou quatre applications. toute ~douleur a dis—

paru, il n'existe qu'un peu d'cngourdisso

ment dans le membre a la suitc des applica

tions. l.omaladc passe do bonnes nuits et

peut se livrer à ses affaires.

V. —— Je dirai nncoro quelques mots d'un

cas qui nous montre une voie nouvelle pour

les applications du l'aimant. '

Un jeune i}ludiant d'une (lu. nos familles

vient se plaindre d'une inaptitude au travail

qu'il t'a )rouvo depuis un certain temps rt qui

le touimrnte d'autant plus qu'il a a préparer

des examens.

Quand il a travaillé environ vingt minutes,

me dit-il, il se sont accablé de fatiguo, son

esprit se fatigue. se distrait et il n'est plus

capable de faire un travail utile. '

Après une premiùro application du l'ai

mant, il se sont reposa, il lui semble que sa

tête se dügagm et lorsqu'il revient trois jours

apriæs,il reconnaitqu«z déjà le travail lui a

‘Allé beaucoup plus facile, qu'il comprend

mieux ce qu'il étudie‘ et s'est trouve moins

fatigué.

Cette amélioration fait de rapides progrès,

grâce a des applications d‘aimant faites a. in

tervalle de trois, six, pnishuit jours. liicnlût.

il peut travailler plusieurs heures .de suite

sans fatigue, et après sept ou huit séances il

a repris toute sa vigueur intellectuelle, et

trouve même a son grand (Ï'tonurmont le tra

vail plus facile qu'autrefois.

Dans les «cas que je viens de citer, il s'agis

sait de sujets chez lesquels la suggestion

avait peu de prise ou qui. pour une cause ou

pour une autre, auraient rojuhi la suggestion

hypnotique

J'ai choisi, parmi un plus grand nombre,‘

des cas variés, afin de montrer plusieurs ca

tégories de malades chez lesquels l'applica

tion thérapeutique de l’aimant peut donnrr

des succès. il ne faudra pas s'ombarrassrr

de ce procédé plus compliqué, quand on

pourra employer la suggostidn, soit à l'état

de veille. soit pendant l'hypnose, car on ob—

tiendra dans la majorité descas des résullals

\
\

\
l

plus sûrs et plus rapides par la suggestion;

mais dans des cas particuliers, comme ceux

que j'ai cités, je crois que nos malades poun

rontobtcnirde l'application tluÏ-rapeutiquc do

' l'aimautdos résultats vraiment utiles.

MAGNÉTISME PRATIQUE

Il y a 12 ans que je traite clos maladies par

le magnétisme curatif ut que j'obtiens des

résultats merveilleux. grâce a un procédé

bien simple et très pratique que tous les pra—

ticiens professionnels. en l'cssayant. no pour—

ront qu'on tirer ‘du précieux avanlugrs, a la

condition bien entendu d'être patients, per—

sévvrants et actifs, conditions qui sont indis

pensables pour diriger un traitement magné

tique.

\'oici comment j'opfire : Dès que le malade

a recours a moi pour se faire traitrr, j’exigo

"’dn sa part une ponctualité ri une soumission

aveuglv tout en chrrrhaut a m'altiror sa

S_\‘uqu_tllllc ri sa confiance en le mrltanid son

aise. et ou caus:ntavcc lui conunojr- cause—

rars avec un ami. de façon à étudier son

caractère que je tâche de modi:irrsi besoin

et possible est : car il arrivoparl‘oièdanseu

taines affections. surtout dans les aiTrclions

nerveuses et mentales. que les lllil.l(ltlt‘,S sont

frappés par des idées fixes ou pn'ronçuos

qu'on ne doit jamais combattre du front. sous

peine de produire un effet contrairu de celui

que l'on attend. '

I Il faut surtout s'identifier avec le caractère

du malade, sans cependant lui donner trop

de satisfaction si elle devait ftre nuisible à sa.

santé ; mais néanmoins on doit avec autorité

se montrer plein de bienveillance pour lui. ce

‘qui facilite beaucoup l'action du lraitmnrut.

On peut arrivrr acta rësu'liat par un raison;

nnnirnt lialn~n- ut ralnw qui puisse in por

suadcr.

il rst indispëm~able aussi de ne pasmettre ‘en contradiction apparente. par vos

actes, avec les raisonnements tonus avoc le

malade, de pour qu'il me vous retire sa con—

fiance. ce qui vous ferait1nau«.pn*rlobul:car

un malade sont toujours le besoin d'(~>lro pro

tégé par celui qui le traiir. cl cette protection

est d’autant plus p1.xissante de la pari du pra

' ticien qui dirige le traitement qu'il a su s'atti
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rcr plus de confiance de la part de son

malade. Il faut aussi. et ce n’est pas le moin

drc qualité que chacun doit posséder, que

l’opérateur ait une grande foi en ses moyens

afinquelemaladc, se sentant protégé, selivre

à vos soins avec plus d'abandon.

Voici maintenant mon procédé: Les pré

cautions quc'jc viens d’indiquer étantpriscs,

les principales diflicultés sont levées. Vous

n'avez plus qu’à commencer votre traite

ment, en ayant soin, avantchaque séance, de

magnétiscr un verre d’eau ; aussitôt cette eau

magnétiséc vous en faites boire la moitié à

vôtœ‘malade et vous buvez l’autre moitié;

Cette précaution prise a pour but de faciliter

le rapport entre le magnétiseur et le magné—

tisé. L’action de cette eau est d'une extrême

puissance, car l’agent magnétique se répand

dans tout l'organisme. il ne manque plus à.

l'opérateur, qu‘à. diriger et équilibrer les prin

cipcs vitaux, à l’aide des procédés.magné

tiques. Un malade même qui s’endormirait

par ces procédés se rétablirait beaucoup plus

promptement que par tout autre moyen, en

ayantsoin comme pourtouslesautresmalades

de faire faire usase de l’eau magnétisée en

dehors des séances.

Je dois rappeler que ce n'est pas sur de

Simples suppositions que je m’appuic en

exposant ma manière de procéder, mais sur

des preuves palpables quej’ai obtenues en

expérimentant dans des cas les plus déses

pérés, sur des malades que j’ai guéris quand

il n'y avait pas lésion organique, et soulagés

quand la guérison était impossible après que

tout autre traitement avait échoué.

Dans les maladies nerveuses et mentales,

ces procédés ticnncntdu prodige: ilssont bien

supérieurs à la douche qui abat tout d’un

coup et qui donne au malade une force

factice pour un temps, tandis qu’après il

retombe souvent sans énergie, plus faible

qu’avant d’ètre douché. En relatant cette

observation je m’appuie toujours sur des

preuves fournies par des malades atteints de

ces ‘affections qui avaient pris, certains, jus

qu’à. plus de deux cents douches sans obtenir

un résultat définitif, tandis que le magné

tismeles à. guéris, souvent en quelques se.

moines. Ainsi donc, que mes conlrères es

saicnt mon procédé, ils réussiront certaine

ment quatre-vingt-quinze fois sur cent.

E'l‘lENNE DASSIEU,

, Magnétiseur-Masseur diplôme‘

de t‘Ecotepratique de Magnétisme et de Massage.

 

DE LA VALEUR DES EXPÉRIENCES

BACTÉRIOLOGIQUES

Mémoire présentéà laSoct’e’té médicale des Praticiens.

par le Docteur H. Boucau, chef de l’Ecole univer

selle des anti-vaccinateurs.

Dans la discussion qui suivit ma dernière

communication, notre savant confrère, le

docteur Tison, tout en se ralliantàdifiérentes

parties de mon système, m’opposait pour les

autres, toute une série de conclusions tirées

des expériences bactériologiques. Je veux

donc aujourd’hui attaquer devant vous ces

expériences, ces conclusions, et en faire res

sortir l‘illégitimité et la non-valeur, car il ne

faut pas que rien puisse. demeurer debout

de cette lamentable théorie pastcurienne.

Et avant tout, je vous dirai, messieurs, que

je ne ferai intervenir. dans le cours de mon

argumentation. aucune de ces innombrables

expériences faites par des chercheurs indé

pendants et consciencieux qui, contredisant

les résultats classiques, les annulant, sont

pour cela, et àcuuse de cela, considérées par

les microbiens comme choses nulles et non

avenues.

Je ne me servirai que des expériences l‘B-'

connues exactes par les maîtres de la bacté—

riologic, admises par eux et, avec elles, je dé—

montrerai :

1‘ Que l'hypothèse du microbe spécifique

est un bar‘barismc scientifique ;

‘2’ Que l'hypothèse du microbe pathogène

est en contradiction avec toutce que la bacté

riologie nous enseigne d’autre part;

3° Enfin, que les résultats obtenus avec les

bouillons de culture sont dûs non pas à des

toxines microbiennes, mais uniquement à

des produits toxiques, provenant de le fer

mcntation putride des liquides organiques.

en lesquels se font les cultures, et qu’en réa.

lité ils ne signifient rien au point de vue de l

la pathogénie et de la spécificité.

Je crois être en absolue communion d'idées

avec tous mes confrères, avec tous sans au.

cune exception, en affirmant que pour pou

voir admettre scientifiquement la spécificité

d’un microbe quelconque, il est obligatoire

qu'il reproduise dans l’économie où on l'in

troduit la maladie dont il est supposé l’agent

et cette maladie seulement.

Or. les experiences bactériologiques déï
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montrentquc les choses sont loin de se pas‘

ser ainsi.

Car si Roux, \'idal, Chantemessc, opérant

avec des cullurcs de bacilles d Eberth, qu'ils

injectant dans les muqueuses intestinales de

souris. de lapins ou de cobayes, y détermi

nent les lésions Spéciales à l'inflammation

suraîgw‘ de ces muqueuses, c'est-à-dire le

tumé‘nriion des glandes de Peyer et des fol‘

liculcs clos, ainsi que des ulcérations.

Les mêmes culluws inoculées non plus

dans l'intestin mais dans le tissu cellulaire

de la région lomlmin- donnent naissance,

cette fois, à une infection générale identique

aux états infccti0u! occasionnés par des cul

turcs de streptocoques, de pncumocoques, de

bacilles de Loftlcrtexpérienccs de Barbier),

sans lésion spécifique du cûté de la mu—

queuse intestinale.

D’un autre côté, etÿappelle ici la. bienveil—

lante attention de mes éminents collègues,

les cultures de bacilles de Loffler, injectées

dans la muqueuse intestinale, ont toujours,

elles aussi, déterminé comme celles d'Eherth,

les lésions spéciales à cette muqueuse, c’est

à-dire l’hypcr‘lrophie et la tumél’action des

follicules clos des plaques de Payer, et les

ulcérations. mais jamais de fausses mem

branes diphtériques.

Nous sommes donc obligés de conclure.

messieurs, car ceci ressort à la fois et de la

simple logique et des expériences précitées,

que les mêmes liquides organiques conte

nant des cultures de n'importe quel élément

microscopique, de ce fait en état de fermen

tation putride, injectés non plus dans l’intes

tin où ils ont déterminé lésions propres

à l'intestin. mais danslepoumon ydétcrmine

ront les lésions spéciales aux inflammations

de cet organe, c'est-à-dire la pneumonie.

Qu'injectés dans la plèvre, ils y produiront la’

pleurésic, dans le rein lanéphrite, etc.. avec

accompagnement, bien entendu, d’un état

général plus ou méins infectieux, suivant

que la. fermentation du liquide injectée sera

plus ou moins avancée.

Je dis plus, messieurs, c'est qu’inoculés

dans la muqucusc laryngée, buccale, pha

ryngée, ils y pourront, si la fermentation du

bouillon est suffisante, déterminer l’appari

tion des fausses membranes, indices de la

diphtérie, car nos différents organes réagis

sent toujours vis-à—vis des agents d’inflam

mation, suivant un mode déterminé, en rap

port dircct avec l'intensité de l'agent d’in

liammation.

Cette dernière proposition, qui jette un

our très net sur la question, se trouve indis

cutablemcnt confirmée par ce fait que des

corps très irritants, non pas des bouillons

contenant des microbes, mais des poudres ;

celles de cantharidcs, par exemple, détermi

nent sur les reins de la néphrite, sur les mu

qucuscs de la bouche. du larynx et du pha

rynx de superbes fausses mcrnbrancscn tout

semblables a celles de la diphlérie. tellement

semblables qu’un de nos mnirèrcs, trompé

par un simulateur, inocula dans ces condi

ions à ce maladie le fameux sérum de Roux ;

e l‘avoue, il on guérit.

Ce sont donc les organes qui réagissent

chacun suivant son mode spécial~ vis-à-vis

des agents d’irritation et 10 processus est le

même, qu’il s’agisse du froid, de poudres ir

ritatntes. d’élémcnts de fermentation ou d’au

tres causes extrinsizqucs.

Car les cellules constitutives de ces orga

nes atteints subissent de ce fait une dé

chéance dans leur vitalité et leur état de souf—

france. de maladie. s'exprime ainsi que je

l'ai maintes fois démontré par une lermcnta

tation de leur‘ protoplasma avec lcs produc

tions toxiques obligées de toute fermentation.

Je Inc rois donc autorisé à conclure que

l'hypothù. c de la sp«Frillcitc du bacille con—

traire alu] giquc. contraire aux expériences,

est une hypothèse malhcureusc.

j Cependant, messieurs. de drc que les mi

crobes ne possèdent pas ce caractère de spé

citicité, que l'école se plaît à leur reconnaître,

il ne s'en suit pas mëccssaircment qu'ils ne

puissent être pathogènes. (l'est une objection

qui me lut faite et que je veux résoudre de

vant vous. >

Je dis de suite que, dans la nature, il ne

peut exister de micro-organismes pathogè

nes. que l_cs cellules flottant libres dans l'am

biance ne peuvent subir, comme celles qui

font partie d’un tout antmé et singularisé,

minéral. végétal ou animal; les différentes

phases des déchéancesvitoles: je dis qu’elles

disparaissent dès que les énergies qui les en—

gendrent s'atténucnt ou s'exagèrcnt. c'est-à.—

dire cessent d'être normales.

Je ne crois pas nécessaire d'invoquer à.

l'appui de mes propositions les raisons méta

physiques et physiques qui les légitiment,
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car les donn<?cs bactériologiques sont Suffi

santrs à rot égard. ’

titan ctl”ct, messieurs, en plus des expé

riences do l(arhuslai, de Monde Baltou,dc

Krauss. ctç:.. établissant péremptoiroment

quo l'eau devait être considérée comme un

milieu tlt,’SÎPUCÎGUI‘ des éléments microscopb

ques pallrogùncs, je citerai aujourd'lmilcs

conclusions de Miq.uel et d'Arnould, au sujet

de l'action de l'air sur ces mêmes élfiments;

elles se résumentainsi :

i.cs microbes dits pathogènes n'ont pas lu

privilège de se maintenir vivants dans ce

milieu mobile, ils ne peuvent y (*trc quo très

rares, et pour un temps infiniment court.

D'un autrc côté, je rappellerai les expérien

ces de Fracul<cl «le Hallcs. exposées au con—

grès de licrlin ct dumontrant que la lumière

constituait vis—irvis d'eux un des agents les

plus’puissanls de destruction. Je répi-hërai

enfin ces conclusions d’Arnouhl relatives

aux expériences de licol}, de P_rausnitz, de

t'Zhantcmessc et de Vida] : « Les micro-orga

nismes puthogi»nes ne se mulliplirnt pas

dans le sol cl disparnissént rapidement ».

Alors, devant ces faits indiscutables et

puisquc le feu, l‘cau, l‘air et la torre, tous les

éléments du l_.‘osmos, sont dcstructcurs des

microbes pathogùncs, je ronclucral ct vous

concluercz avec moi qu'il faut être incohé

rent pour attribuer à ces milieux la propriété

de leur donner naissance. _

D'ailleurs. nous pourrions encore. en envi

sagcant la question sous un autre point de

vue, vous démontrer l'inexistence du mi

crobe pathogène par son inutilité mümc.

Car inutile il est absolumcnt vis-à-vis de

la maladie, et ceci nous est enseigné par ces

uombrpusos observations de maladies, de

tous gcnrrs d'épidémies, éclatant non seule.

ment dans les villagcs et dans les villes sil

tuücs a des altitudcs ou, nous dit-on, il n'at—

teint pas. mais aussi dans les colo‘uucs opé—

rant en plein Sahma. dans ces solitudes où

le microscope ne révèle rien de pathogène et

alors quo les hommes très bien portants au

départ ne furent jamais en contact avec un

foyer infectieux.

en suis arrivé messieurs, à la dernière

p ‘.2 le de mon argumentation et il me mule à

et:‘. tir que lcs olTcts produits par les inocu

l-7t us de cultures sont dûs uniqrmmenlaux

'ulv« " ‘ntw'~s lu:\7~qucs. proven&utdc la ‘In-mon

 

tation des bouillons, non pas aux toxines

microbiennes.

Cette vérité, messieurs, je la veux égale

ment établir avec les seules donnéestournics

par la bactériologie, et pour cela je vous rap

pellerai les expériences de Huault, ;noculant_

à des animaux les fausses membranes de la

(Ïiphtérie, et n'obtenantaucun résultat; col‘

les do Murchison et de Kloin faisant manger

à des porcs et itdcs animaux domestiques, et

des singes soumis préalablement à l'huile de

(.‘-roton. des dt‘jet‘ll0flS bourrées de bacilles

d’lîherth, et ne constatant chez les sujets

ainsi trai tés aucune manifestation spécifique;

celles de Bard qui, inoculant chez l'homme

'ct chez les animaux du sang pris sur les ty

phiqucs. n'ohtenait rien.

lit si je rappelle ces expériences absolu

ment et toujours négatives faites avec le

bacille Iui-mêmp. c'est pour lors comparer

avec les expéricnces toujours positives faites

avec le bouillon de culturosuflisannuont ter

mcutê, min de pouvoir conclurc de cette dit’

l‘<’:rehce a l'action rëcllc cxcrcéc par lcs dits

bouillons sur les économies ou on l‘introduit.

Cc} prémisscs posées, il sultit pour com

prcndro le mécanismu iuiimc de cotte notion,

du considürur lcs rOsultals obtenus par

ltüault dans ses cxpériwnces.

« Si l'on u1jecte, dit—il, à un cobaye une

culture jeune, les résultats sont nuls; si cette

culture est vieille de quinze a vingt jours on

tue l'animalcn cinq ou six jours; si la culture

cst plus ancienne ou le tue en vingt ou trente

heures avec dcs‘doscs trr‘*s minimes.

Mais si le bouillon de culture est trop

ancien, les résultats rcdovimmont nuls et il

faut,. pour obtenir do xuurvcaux ctt‘cts toxi

ques. cnsemcncor un jcunc bouillon avec le

bouillon ancien. ‘_

Dans ces conditons, ct puisquc ces phases

se reproduisent toujours, soit queles cultures

mnplovécs proviennent d'un cas grave ou

d'un cas léger, il s'ensuit forcément que les

toxines microbiennes lit,‘ peuvent plus être

invoqufics; car le mirrobc provenant dans

un cas bünin, bénin lui-uu‘une par consé

quent, ne devrait jamais produire et dans le

bouillon et dans les organismes que des poi

sons attünuës. Un ne peut dbnncr en consé

qucnro, à ce pluEuomfiuc dont les phases sont

toujours smnl>lablcs. qu'unc explication logi

qu0 ratimupllc. celle résultant de la ferment

tution du liquide organiqm on lequel se fait
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la culture: fermentation toujours ainsi.que

nous le dépeint lîuault.

Notre savant collègue le D'Tison, m’objecla

que le microbe bénin pouvaittrouver dans ce

bouillon des‘ éléments favorisant ses sécré—

tions toxiques. Ceci est une hypothèse qui ne

se peut pas v‘riiier d'abord, et qui ne se peut

plus soutenir lorsqu’on se rappelle les cxpé

riences citées plus haut dans lesquelles les

microbes introduits directement dans l'éco

nomie sans [intermédiaire du bouillon ne

donnaient jamais aucun résultat nocif.

Et lorsqu'on se souvient surtout de ces

' expériences d‘liofl’mann, de Roux et de ‘fer

sin, dans lesquelles les microbes dits patho

gènes, bacilles de Lotl’ler, streptocoques

d’EbeÈth, etc., non plus trouvés dans les

orgànes malades, c’est-à-dire dans des loyers

de fermentation, mais dans des organes

sains, ne déterminent rien dans les bouillons

où l’oh cherche à les cultiver.

En résumé, nous sommes obligés de.con

clure que les fameuses toxines sont bien des

produits de la fermentation des bouillons et

non pas des sécrétions de microbes. Ceux-ci’

dès lors, nous apparaissent avec leur carac

tère véritable comme de simples cellules

flottant dans l’ambianee sans propriété ne

cive, prolilérant dans les toycrsintectieux ou

le hasard les jette, y changeant de formes et

prenant forcément les propriétés infectieuses

de ce milieu.

Ils sont eltet et jamais causes, car sortis de

ces milieux et en dehors des bouillons et des

liquides des laboratoires, l'air, la lumière, le

soleil, tout en un mot se charge de les immé

diatement détruire.

La cause de la maladie, l'origine du loyer

morbide, reste donc, comme par le passé’

absolument inexplicable par la bactériologie

et la Montagne Pasteurienne si tapageusc

dans ses gésines en accouchent de ses micro—

bes n’accouche même pas d’une souris.

Mais alors que signifient toutes ces expé

riences faites pour démontrer l‘existence de

la peste et sa puissance de propagation

Comme les précédentes, elles ne signifient

rien et je m'empresse de le crier bien haut

dans l'espérance que mes paroles seront

entendues et favorablement accueillies en

ces malheureux pays de Portugal, d’Egypte,

des Indes, ruinés par les imbéciles mesures

prophylaé‘tiques des sinistres bactériologues.

Elles ne signifient rien. Mais avant toute

 

démonstration, et pour bien comprendre le

truc employé dans cette occurrence spéciale,

il convient d'abord de lire les journaux médi

caux et politiques des pays envahis par les

hommes des laboratoires sous prétexte de

peste. Tous constatent que la plupart des

cas, l'immense majorité des ces signalés

comme pesleux ne le sont pas le moins du

monde : etc‘cst ainsi qui‘ la (foin/n'aMartien

de Porto, le Progrès du (faire, etc., se plai

gnent véhémentcmcht que des typlm’ides

simples, que des rongcolcs ou des srarlatincs

ordinaires, que des ad«?nitcs vui;_ain:s, des

lièvres palustres eussent eh'- classés par les

microbiens dans la catégorie des axi‘ertim1s

pcsteuses. '

Sur quoi se basaient-il.< donc ces repré

sentants oiliciels de la fausse science, pour

soutenir de pareilles énormités'.’ Sur ce fait '

qu’ils avaient trouvé le bacille de la peste

chez ces individus et que ce bacillÎa cultivé

dans les bouillons puis, injectéäules animaux

avait déterminé leur mort.

Lorsqu'on songe, Messieurs, que l’on trouve

‘des pneumocoqucs, des staphylocécmes, des

bacilles d‘lÊberth indifféremment dans les

lésions de la typhoïde, de la pneumonie, de

la néphritc, de la méningite, etc.;que'l‘on

rencontre les mêmes bacilles et aussi ceux du

choléra. ceux de Loffler, ceux de Koch chez

quantité d’individus jouissant de‘ santé par

faite et n’ayant jamais eu aucune des mala

dies que ces microbes représentent, en se

demande en vertu de quel privilège spécial

on ne retrouverait pas le soi-disant microbe

de la‘ peste dans toutes les lésions imagina—

bles ou on le voudrait bien chercher. Sa pré

sence, donc, n’indique rien. Et le fait que ses

bouillons de culture font périr les animaux

en lesquels on les injecte ne signifie pas

davantage, car ces bouillons en état de fer

mentation sous l’influence du microorga

nisme venu d’une lésion ‘organique quelle

qu’elle soit, c‘cst-à-dire d’un foyer de fermen

tation, détermine fatalement dans l’économie

la réaction générale infectieuse, caractérisée

chez tous les animaux par des accidents tou

jours les mêmes, qu’ils proviennent de

bacilles de la peste, de bacilles de Klebs,

d’Erbeth, de streptoéoques, etc. Les voici

relatés tels que nous les indiquent les expé

riences de Barbier.

« Les animaux maigrissent, deviennent

tristes, restent immobiles, blottis dans leur
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cage, leur température s’abaisse. une diarrhée

abondante survient et la mort arrive.

« A l’autopsie, on observe dans tous les

cas de l’œd'eme au point de l‘inoculation, une

congestion plus ou moins vive des viscères,

péritoine, plèvre, péricarde, reins, enfin une

tuméfaction des ganglions de la région. »

C'est tout cela et rien que cela qu'ils ont

observé à Porte, à Alexandrie, a Coimbre,

partout où ils ont passés, partout ou ils ont

expérimenté. lit c'est sur ces données com

munes a tous les étals infectieux et parce

qu’ils ont retrouvé dans les animaux en expe_

rienee les microbes introduits par eux, me.

langés a tous les autres. qu’ils viennent

conclure à l'existence de la peste; qu’ils

transforment des typhoïdes, des rougeoles

des adénites en ras de peste; qu‘ils concluent

à. sa spécificité, a sa rontagiosiié.

(;'est sur ces données ridicules qu'ils décrè

tout les mesures les plus vexaloires et toutes

sortes de prohibitions‘. qu’ils afTolent les

peuples, qu'ils entravent le counnerrc, la

navigation, les transactions! Eh bien, en

réalité. le'vdritablc fléau dont il convient de

se «_lebarrasscr au plus vite, c'est la bactério

loggia, science des criminelles inoculations,

car avec elle disparaitront tous les fltaux

accessoires qu'elle a regünérüs : la tubercu—

tosœ. la lèpre et la peste.

-— -———*-Ë'.0‘1”——— -.

DÉCÜU’VERÏE BARS LE DOMAINE

DU l‘:l.’lGl‘iÉTlStt’lE illTÀl.

par JULES BonssEtt (l)

1

(Suite).

. Uilî

Lorsqu'on éle la main de la cote une verte

brale du sujet traité nuwhmt‘ que les doigts

de l'autre main continuent à agir sur l'œi

respectif. les susdites sensations ne se pro_

duisent plus; elles‘cessenttow/om-s que/que 3

secondes après l'enlèvement de la main du

magnc‘xtisrur de la nuque du magnétisé.

 

-l tERRA’I‘A. —— Des « coquilles n qui se sont glissn’re

dans la première partie de l'exposé présent — Vois

numéro 6 de ce journal — je signale celles que voici r

Page 179, 2° colonne (lettre du docteur Ochorowicz)‘

isuz j'agismis au lieu de « j'essa5 ais n: p.480, ‘1' ligne"

lisez respectivement E, au lieu de - respective E » 'r'

même colonne, mai 8, lisez notice au lieu de « norionn

nui .‘28, lisez. puis plus sensible au lieu du et plus sen

ible ».

 

Pour établir d’une façon incontestable cette

observation, il faut, cependant, un sujet

assez sensitif pour amener des effets d’une

certaine DURÉE; autrement, MM. les incré

dulespourraient faire l'objection (très bon

marche’, du reste), que l'effet ait cessé sans

cela, e’est-à-«lire indépendamment de l’enlè

vement de la main. Il est, en effet, des indi

vidus éprouvant les dites sensations ou l'une

de celles-ci durant une à quelques secondes

seulement.

Physicien, je me suis dit après avoirfait

la dite observation pour la deuxième et la

troisième fois : Voilà le'contact rompu, tout

comme en l'électricité. voilà donc un courant

analogue au courant galvanique, courant à

deux; pôles.’

Il

Les avantages qu’ofl‘re ma méthode à ma.—

gnètiset‘ les ueuay, se résument en ce qui

suit :

[0 Elle peut être appliquée avec un succès

essentiellementégal ou analogue à des sujets

sures et des sujets malades;

2° Dans tous les cas. d'ailleurs fort nom—

breux, où l'effet de la magnétisntion se pro

duit dans l'œil non-exposé a _l’intluenee di

I‘ccte du magnétiseur. aucun sceptique loyal

ne pourra plus faire l'objection que c’est par

le’ loucher de l'œil que le magnétiseur ait

amené les sensations ci-dessus mentionnées.

_ 3') tlette méthode permet au guérisseur :

a) De traiter un œil malade sans le frôler

ni le gêner, pouvant agir indirectement sur

lui, a savoir en agissant sur le grand sympa.

thique, d'une part, et sur l'œil sain, d’autre

part;

b) De reconnaitre—. et de régler, au besoin,

—— tout exactement la distance entre le bout

des doigts et l'organe à magnétiser, ce qui est

presqu’entièremcnt impossible en suivant la

méthode ordinaire obligeant le magnétiseur

de se placer devant le malade, tandis que la

méthode nouvelle lui permet de se placer la

c’ralement de l’oeil à traiter, position dans

;laquelle il peut distinguer très clairement si

ses doigt touchent ou non le globe de l'œil.

Ce dernier avantage est d'autant plus

marqué qu’il faut approcher assez souvent

es doigts à une distance d'un mill imètre en
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viron de l'œil ouvert pour amener un effet

sensible, nécessité dont j'ai pu me convain

cre plus d'une fois, notamment lorsqu’il s'a

gissait de personnes a la fois sceptiques et

peu sensitives auxquelles j’ai dû demander‘

à. la fin de tenir l'œil tout grand ouvert en

même temps que de tâcher énergiquement de

ne pas cligner pendant l'expérimentation

C'est ainsi que quelques incrédules non-ma

lades ont été persuadés de l’existence de

cette force naturelle qui a le nom de « magné—

tisme animal » et que certaincspersonncs très

savantes croient faire disparaître en la décla

rant « humbug » ou effet de « suggestion»....

Or, j'ai expérimenté de plus d'une façon pour '

me rendre compte de son existence ; j'ai par

exemple,demandé àmamaladeR... de /ermer

son œil gauche pendant que j'agissais sur son

œil droit sur le grand sympathique; l’efl‘et

en était une pression inquiétante au fond du

globe de l'œil amena, el‘fetque la malade qui,

en parenthèse, est beaucoup trop intelligente

et sagace pour se faire chanter elle—même,

ne pouvait nullement rnizvom.

III

Ce phénomène et les phénomènes secon

daires accompagnant l’application de ma mé— ;

thode n'ont pas lieu toujours ni de-suitn ni à.

chaque malade ou individu quelconque. Ils

dépendent —— scmble-t-il — d'une part du de

gré de la faculté sensitive du sujet à magné

tiser et, d’autre part, de la durée (et parfois,

du nombre) des expérimentations, ainsi que

de la disposition du sujet et de celle du ma.

gnétiseur au moment de la magnétisation.

Me réservant de consacrer quelques mots

spéciaux à l’intéressant phénomène du son/

/le [rats et de sa cause présomptivc, je ne

veux manquer de rendre encore upc obser

vation que ma malade a faite assez sou

vent. C’est là une sensation -— semblable au

picotement (ou fourmillement) - commen

gant‘ de la partie du nez avoisinante la glande

lacrvmalc et cessant a la lèvre supérieure,

sensation qu'éprouve la malade, parfois, éga

lement à la nuque. Cc picotement étant assez

semblable à. celui qu'on peut produire dans

les nerfs en y conduisant un courant yalva

niqun. on pourrait arriver a la conclusion

que l'électricité animale qui dort, en général,

dans le corps humain tant que celui-ci se

trouve à l’état normal, peut être réveillée par

le «fluide magnétique» ou bien : «on pour

 

rait y voir une sorte d'épreuve » pour l’iden-.

tttc‘ de l'électricité et du magnétisme vital ou

un symptôme d’une coopération de ces deux

forces naturelles analogues à celle qu'on

rencontre dans l’électro-magnétisme. Quoi

qu'il en soit, ce phénomène est assez intéres

sant pour exciter le physicien à forger des...

hypothèses (dont je viens de «commettre »

quelques-unes. « Confitcor m. c.).

Quant au souffle frais, il en est de même.

Car pour l'observateur sérieux et autocritique

il est évident que ce phénomène n’est pas le

résultat de l'agitation d'un éventail invisible,

ni d'une brise descendue des «cieux» ou...

des narines du magnétiseur. Pour le souffle

tiède, je n’insiste pas; mais lui aussi, quelque

difficile qu’il soit il ont oculos » d'un parti

autant arrogant qu’ignorant, il est (parbleu l)

loin d'être le produitde l'imagination de dé

votes hystériques ou de nigauds incurables.

A mon humble avis, les deux phéno—

mènes ne sont pas autre chose que des

symptômes d’un procès qui s'est opéré dans

les catsseau;v sangutns,le sange‘tant la seule

source calorique du corps vivant, et puisque

c'est le courant magnétique qui engendre ces

symptômes, il est permis de soutenir qu'il

engendre aussi ce procès a la‘suile duquel

il y a une fois d'assez nominables perles de

calorique et l'autre fois une certaine augmen

tation de température.

Inutile d'appeler l'attention du lecteur sur

la portée de ce fait; elle s’impose. Si, en effet,

le « fluide magnétique» peut amener de telles

variations de température dans les vois—

seauæ sanguins, et cela, très souvent, dans

des intervalles de quelques minutes seule

ment, le procès devançant a ces variations

(toujours subites) n’est, certes 2, pas des plus

doux; il nous fait sôngcr au « temps» de

l'assaut plutôt qu'à celui de la promenade.

Aussi je suis bien profondément convaincu

que le magnétismejvital puisse exercer une

influence très puissante sur le sang, c’est-à—

dire le changement de substance, en même

temps que sur les nerfs.

Celte influence est—elle avantageuse ou nui

sible aux magnétisésl... '

Qu'on les interroge, ces derniers qui, c’est

« vrai» (au dire de certaines gens infaillibles

et intéressées), sont «tous» «fantastiques»,

« superstitieux» ou «vendus », et l’on saura!

—— un peu de plus, du moins, qu’avant!
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LA PLANTE ,

Être organisé, existe vitalement

Si le jardinier, l'agriculteur, l’hrwticnlteur

en sont encore aujourd’hui réduits à deman

dcr a la routine, au ta‘dormement, les soins

nécessaires aux végétaux, c’est que les

savants agronomes (sic) se refusent à admet

tre la vitalité consciente des plantes.

Pourquoi les végétaux n'auraient—ils pas un

cerveau, lorsque leur organisme est si par

faitement constitué; les racines sont autant

d‘estomacs qui, par le jus du suc gastrique

qu’elles renferment, rend assimilable la nou

riture absorbée, les végétaux possèdent éga

lement les moyens de rejeter ce qui est

impropre à leur existence, ils respirent, pui—

saut dans l'air le carbone, rejetant l'oxy

gène. comme les animaux, ils ont leur âge de

puberté et accomplissent d'eux même l'acte de

reproduction; puis, comme tout ici-bas, après

avoir‘ donné leur somme de redevance à la

nature. après avoir laissé une nombreuse pro

géniture, meurent etdisparaissent dans un

peu de poussière.

Non, la plante ne vit pas seulement physt

quement, mécaniquement; elle vit morale

ment, la joie et la douleur, la tranquillité etla

crainte, tout ce que nous ressentons nous—

mêmcs en bien et ayant pou r terme de compa—

raison le mal, la plante l'éprouve.

Lavue, l’odorat, le toucher, le goût, l'ouie,

sans être aussi développés ou apparents dans

le règne végétal que dans le règne animal,

n’en existe pas moins. Si nous voulons nous

en rendre compte, prenons une plante « la

sensitive » (mimosa pudica) fréle et délicate

créature que : « Ce qui est et ne peut pas ne

pas être » a placé sur la route de l'homme

pour lui montrer le devoir de protection qu’il

doit aux végétaux.

Il fait grand jour, la sensitive étale large

ment ses fcuilles et regarde l’astre divin, la

nuit arrive lentement sur leurs tiges bien

droites, les feuilles se réuhissent,se referment

et tenté la plante est plongée dans le som

meil, elle distingue donc lejour et la nuit:

elle possède donc quelque chose de la vue.

Dans le grand jour, au moment ou heu

reuse de vivre, elle est longuement epanouie,

nous approchons d‘elle, certaines odeurs

fortes, elle se précipite dans une sorte de

léthargie profonde, donc elle possède l'odorat;

 

si au lieu des odeurs, nous versons sur ses

racines de l'eau empoisonnée, elle se moi

encore on léthargie et attend que la mort ait

terminé sont œuvre, donc elle possède le

goût. Nous nous rendons compte également

qu'elle possède le toucher, à un degré très

développé. En approchant et effleurant dou

cement ses feuilles en forme de caresses, on

obtient en peu de temps qu'elle supporte cet

attouc’hemcnt, mais au contraire elle ne sup

portera jamais l’attouchement brusque qui la

jette en léthargie; observons-là un jour

d’orage, au' premier coup de tonnerre elle

tombe, puis revient rapidement à son état

normal pour retomber à chaque nouveau

coup de tonnerre, puis enfin habituée au

bruit elle reste ouverte, ce qui nous indique

qu'elle possède l’oui‘e, ou un sens particulier

‘qui lui permet de percevoir les sons.

Maintenant remarquons, examinons-là de

près et nous verrons qu’à chaque sensation

perçue, elle entre dans un état difTérent:

Le sommeil lui vient pour ainsi dire graduel

lement, et si ses feuilles se referment, les bran—

ches et les petioles resteront droits même

dans son sommeil; si nous la touchons ses

branches et petiolcs tombent immédiate

nient.

La souffrance ou simplement la crainte la

jette dans un état que nous désignons sous

le nom de léthargie, ses feuilles sont refer

mées, les branches et les petioles penchent

vers le sol; elle est inerte et se prête molle

ment, sans raideur, à. tous les mouvements

qu’il nous plaît de lui donner; si nousla

soumettons à. des attouchements pendant un

certain temps. nous proNoquons nettement la

contracture, les‘ feuilles largement ouvertes,

les branches et petiolcs droits restant com

plètement insensibles, possèdent une raideur

absolument comparable à. celle que nous

observons sur nos sujets sensitifs. .

Après de telles expériences est-ilpermis de

douter que les végétaux, ces êtres si parfaite

ment organisés, ne possèdent pas au même

titre que vous une force vitale, un cœur et un

cerveau; c'est là qu’il faut chercher la solu—

tion au problème agronomique, solution

qui serait une force au service de l’agri

culture et de ses deux filles l'horticulture et

l'arboriculture.

L . Gamme.
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LE DOCTEUR PAUL GIBIER

Oraison trop funèbre

Dans’ leFigaro du 18 juin, M. Emile Gantier

vient de consacrerquclques lignes aussi in

justes qu’inexactes, a la mort tragique du

malheureux Dl‘ P. Gibier, victime en Améri

que d‘un accident de voiture. Voici ce que dit

Enfile Gantier du courageux docteur qui, pour

étudiér la terrible fièvre jaune, la brava si

souvent.

« Il y avait deux hommes en lui. Tout d'a

« bord le savant méticuleux et précis. ne sa

« crifiant rienà. l’empirisme ou a la fantaisie...

« Puis Poccultiste, le nébuleux(l l), auteur du

« Fakirz‘sme occidental et de ‘l’Analyse des

« Choses‘. Celui-ci croyait, ou feignaii de

« croire (/ 1), aux TablesTournantes,aux Es

« prits frappeurs, à la Lévitation, au Corps

« astral a toutes ,ccs histoires de l’auire

« monde, dont tant de braves gens (! ! t)...

« s’amusent (! ! !) a faire, en celui-ci, leur ha

« bituelle pâture t » '

Ainsi 31. E. Gantier, qui passe pour un sa.

vant, en est à. savoir que, depuis plus de

trente ans, et surtout depuis dix ans,ious les

savants indépendants et d'avantgarde du

monde entier, se sont occupés des phénomè—

nes psychiques et occultes que dédaignai‘ent

tous les savants d'autrefois. Pour M. Gautier

et tous ceux qui, pareils à. lui, parlent de ces

phénomènes, comme les aveugles des cou

leur‘s..., des hommes de science aussi émi—

nents que Sir W. Crookes, A. Russell-VVal

lace, les docteurs Hodgson, Charles Richet,

Err’nacora; les professeurs Lombroso,Oliver

Lodge. Victor Jarnes, Hyslop; les docteurs

Minot-Salvage (des États-Unis), Ochorowicz

(de Varsovie) : F.-N. Myers (de Cambridge),

Eliott Coues (des États-Unis), le colonel de

Rochas, administrateur de l’EcolePolytcch—

nique. le professeur Tornübron (de Suède);

les docteurs Dariex, .Ioire et Lux; les astro—

nomes C‘. Flammarion, Schiaparélli,etc.,qui

ont étudié etétudientencore ces phénomènes,

ne sont en réalité que de braves gens (I!) qui

s’amuxenl tout simplement et font jeu—jeu

avec des questions aussi graves et aussi dif—

ficiles. '

A ces paroles dédaigneuses, on reconnait

bien ‘ces pseudo-scientifiques, qui se croient

 

très savants lorsqu’ils ont regarde du haut de

leur grandeur... qui les attache au rivage

matérialiste... ces phénomènes occultes

attirant maintenant l'attention et provoquent

l’étude detous les gensd’avant-garde descinq

parties du monde.

Mais, sous ce rappor;t, qu’attendre ‘de M.

l:.. Gantier qui traitait la télégraphie sans fil

de qunsi sorcellerie (I 1). Il y a dix ans, il au

rait sans doute traité de même les rayons

Rœntgen. ‘

.le n’ai jamais partagé les idées exagérées

desspi rites français dol‘école d'Allan Kardec,

mais je crois avec tous les hommes de scien

ce, que j'ai cités plus haut, qu‘au lieu de dé

daigncr les phénomènes (à. la façon de M.E. Gantier), il est bon et utile de les étudier

avec soin, afin de prouver au public que le

prétendu surnaturel n’est en réalité que de

l'ewlra-nalurel, et que l’ignorance des lois

qui gouvernent des phénomènes empêchent

seulementleurcomplète étude; ainsique l'ont

faite les Brahmes qui, eux,‘ connaissent ces

lois et les manient avec une maëstria dont

ne se doutent guère les pseudo-savants.

A l’époque où le D“ P. Gibier publiait son

livre, il fallait bien du courage pour braver

ainsiles ironies et les foudres des purs du

monde dit scientifique et qui souvent ne voit

pas plus loin que... ses cornues.

Mais revenons au D'Paul Gibier. L’oraison

un peu trop funèbre que lui consacre M. E.

Gantier se termine ainsi :-a Pauvre Gibier!

(Ales 1 Poor Yorick, aurait dit Shakespeare).

Il valait mieux que la vie un peu falote (l) et

stérile (! !) qu'il a vécu. Un point, c’est tout. ,

Ainsi, M. E. Gantier dit au début de son

entrefilet, plus ou moins aigre-doux, « que le

a D‘ P. Gibier était un savant « méticuleux et

- c précis, ne sacrifiant rien a l’empirisme ou

«à la fantaisie, dont les ira vauœ microbz‘ola«

« giques ci en particulier les fameusesrcrher

« ches sur la fièvre jaune feront longtemps

« autorité », et il prétend après que la vie du

Dr Gibier a été stérile et l'a/oie. Cela me sem

ble une gageure contre la logique, car le dé

but et la lin de l’article sont en contradiction

flagrante. Mais c’est du parti«pris et non de

la logique que nous trouvons généralement

chez les pseudo-scientifiques comme M. E.

Gantier. Il oublie que c’est pour ses admira

bles travaux sur la fièvre jaune que les Yan—

kees nommèrent le Dr P. Gibier directeur de

l'Institut Pasteur de New-York, le vengeant
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ainsi des dédains et des déboires récoltés en

France au milieu de ses excellents confrères!

tlhosc curieuse. en nu‘une temps que lui.

un célèbre médecin anglais, le Dr G. \‘Vyl,

perdait pour les mêmes causes une grande

partie de sa clientèle deLondresct ctaittoreé

de se retirer à la campagne, loin des iron‘ies

et des tracasseries de ses non moins «bons

con/rèr-es. 1:‘-u .1nn~n~'qqe, même aventure en

mésaventure arriva àun autre médecin amé

ricain. dont le nom m‘échappeen ce moment,

et qui, comme lui. fut forcé de se retirer de

toute pratiquemédirct~lc l)crni(u‘cmcntencore,

le professeur Hysloptaux Etats-Unis)aperdn

une belle position ot’liciclle. pour avoir sym

pathisé et préconisév avec le docteur I—lodgson,

tes curieuses cxperiences de MM Pipers.

«Celui qui écrit. ces lignes, ajoute M. E.

«Gantier, n’oubliera jamais l’imprcssion de

« tristesse apitoyéc qu’il éprouva, certain

« soir, dansun bat, en entendant i—'. Gibier

« lui raconter sérieusement t!) qu'il tri-quen—

« tait l'esprit de Gambetta, mort déjà. depuis

« plusieurs années... Et comme quoiil tenait

.« de sa bouched'ombreque... l'autre vie n’é—

« toit pas toujours drôle... »

Cette dernière phrase me fait penser que le

Dr P. Gibier,qui, s'il croyait auxEsprits,était

aussi un homme d’esprit, a voulu faire poser

un peu M. E. Gantier en lui racontant cette

histoire, évidemment arrangée a plaisir,

et que jamais leDr P.Gibie‘r n’auraitracontée

à quelqu’un au courant des choses psychi

ques ou occultes. ‘

Dans cet ordre d'idées, je puis citer une

anecdote bien amusante. M. Tom Taylor, au

teur dramatique anglais d’une certaine va—

leur, sctrouvant un jour avec D’Ennery, lui

diten pince sans rire qu’il était: Sans vos

drames, que deoiemlrions—nous en Angle

terre ?D'Ennery avale le compliment avec dé—

lices, et sans se douter que Tom Taylor qui

avait écrit 6 ou]8 drames à grand succès,s’était

payé toutsz‘mplemenl sa léte,ainsi que me.le

prouva plus tard une lettre de T. Taylor.

N'oublions pas une dernière ironie du petit

article de .\I. E. Gantier... Après s’être de

mande comment le Dr P. Gibier, lauréat de

tous les concours, médecin des hôpitaux,

micrograpbe et naturaliste, Directeur de

l’institut Pasteur de New-York, avait été en;

traîné sur cette pente fatale de l'occultisme.

Il pense que cela échappe à l'analyse, et

conclut que cela arrive souvent aux mieuæ

 

« l"f"l)l,’H‘h‘ dans cette atmosphère m~l~pitcuse

« et .\l.-\l.SAlNE (î! !) du surnaturel, le tir/tige

« l'rn:wi/ _(/i'l!//lé l...

« tiomment: 'H/U' (clic fêlure (J .' .‘ avait-elle

« pu venir a ce robuste rcrvcaut Mais aussi

« quel témoignage du danger de certaines

« excursions dans l‘abyssal et l'inconnu. »

Ainsl le l)" l’. Gibier aurait été un rrrrcnu

/‘c~'c' t.’ .' !) parce qu'il avaitctudic les sciences

Occultes; mais alors tous les savants huit?‘

pemlqnls que 7'IliÏ t'(/I‘S] (us Mal. sans comp

ter l.xeanroup d'autres. seraient des cerveaux

tùbÏ-s... voilà qui est tlattcur puni‘ eux. et cela

me rappelle un article que feu .‘<areey consa

cra aux expériences du Dr lodgson et de

li‘ -A. Myers, le savant de Cambridge avec

“M. Pipers. J’envoyai. I‘entretilct a Sir \\’.

‘Crookcs et à H. b~‘.—A. I\lycrs. et leur wîmns€

(que je ne puis pas publier, car c’était écrit

dans une lettre particulière) était d'une ironie’

douce et d’un dédain suprême pour les igno—

rants del'orcnltc, comme l'était l‘m1clcSz1~rce3'~

Quant au Dr HutlgSUlt, il en’ a Il bien tranche

ment, car il a vu de suite a quel genre de

critique il avait attaire.Qu'on hésite ou qu'on

n'ose pas s'occuper de ces questions. je le

comprends; mais en parler au hasard, sans

la moindre comtaissame desdites questions,

voilà ce que je ne compromis pas.

M. Gantier est de ces retardataires qui

croient encore que les phénomènes psychi

ques et occultes sont du domaine du surna

turel, alors qu'ils ne sont en réalité que de

l'ordre purement mira-naturel, distinction

importante que ne font jamais les savants

and-progressistes. t3"cst aces derniers que

mon confrère et ami Eugène Nus dédiait si

ironiquement son livre Choses de l’autre

Monde, sous cette forme humoristique : a A

tous les savants vivants, décorés, palmes ou

enterrés, qui ont successivement nié La Ro

tation de la terre, la Circulation du rang,

l’0ndulatz‘on de la lumière, etc., etc... Il y en

a comme cela une page, pour l‘éditication du

bon public et des rieurs.

Le grand savant docteur P. Gibier méritait

une meilleure oraison funèbre que ces quel

ques lignes plus ou‘ moins dédaigneuses de

M. E. Gantier. Espérons que celles que je lui

consacre le vengeront de son dédain immé

rité, comme sa. nomination Ncw-York, au

poste leplus important au point de vue scien

tifique, l’a vengé de son vivant des criàillg
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' 'térialistes, dont la télégraphie sans fil et les

ries et des foudres mouillées de ses excellents

confrères de Paris. > |

Le Dr Paul Gibier fut un praticien remar—

quable. un savant de premier ordre, et s’illui

a plu d’e'tudier les phénomènes occultes, il a

pensé qu'avec sir William Crookes, le grand

chimiste, A. Russell \Vallace, le grand natu-.

raliste (émule de Darwin), et tous ceux que

j’ai cités plus haut, il seraiten bonne compa

Sa mémoire restera chère à tous ceux qui,

comme lui. ont été les pionniers des études

psychiques, et n'ont pas craint de compro

mettre une belle situation acquise, une nota

ble clientèle et des honneurs en perspective,

pour combattre le bon combat et réduire le

matérialisme à sa plus'simple expression...

c’est-à-dire au néant. Comme l’a si bien dit

le président de la Société des Recherches

psychiques des Etats-Unis, le docteur 11.-M.

Savage : « Au siècle prochain (c’élait encore

« en 1890), les matérialistes seront étudiés

« comme des F(‘w~vi!cs .' » Ils feront pendant à.

ceux de la noblesse étudiés avec tant de talent

par de Cure] dans la remarquable pièce de

ce nom. Espérons que M. E.Gauticr, laissant

enfin les sentiers battus, comprendra la

grandeur de la tâche entreprise par tous ces

savants sans parti-pris, qui ont essayé de

prouverà l'humanité que tout netînissaitpas

à. la. tombe, comme nous l'ont tant répété les

matérialistes depuis plus d'un siècle. D'ail

leurs, sous ce rapport, le xxe siècle réserve

bien des surprises désagréables aux dits ma

rayons Rœntgen ne sont que les avant-cou

reurs. Nous sommes à. la fin du cycle solaire

 

de 5000 ans (Kali-Yuga), comme nous l‘ont

appris les Brahmes, et de grands change

ments précéderont l'avènement du nouveau

cycle (1).

A. I‘ÎRNY.

 

(1) Depuis que cet article a été écrit. le Li’ght (jour

nal spiritualists de Londres), a publié la très intéres

sante communication suivante :«La New-l’orlæP. esse,

en nous parlant de la mort du D’ P. Gibier, tué dans

un accident de voiture, nous apprend que ce docteur

a vu sa mort et la façon dont elle aurait lieu lui être

prédite, dans un rêve que sa femme vient de faire

connaître tout récemment. Dansla nuit du vendredi

qui prècéda sa. mort, le Dr P. Gibier, qui sentirait

d'un lumbago, put dormir pour la première fois de

puis douze jours qu'il souffrait aussi d'insomnie.

Quand il se réveilla le samedi matin, il raconta à sa

femme l'étrange rêve qu'il venait d'avoir; il ditqu'il

((

I

a
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LE MASSAGE

Sous ce titre, M. le docteur O‘ Fou.owssn vient de

publier dans le Journal d’Hyyiùne, un résumé qui

nous paraît intéressant. C'est à ce titre que nous le

présentons à nos lecteurs.

I

DEFINITlON. — HISTORIQUE

Le massage — de Hameau, pétrir -- peut

être défini : « L’action de presser, de ‘pétrir,

pour ainsi dire, avec les mains toutes les

parties musculaires du corps etd'cxcrcer des

tractions sur les articulations afin de donner

a celles ci de la souplesse et d'exciter la vita—

lité de la peau et des tissus sous—jacents. »

Quelques auteurs ont voulu substituer au

mot massage le terme manipulation sous le

quel sont comprises des manœuvres de tout

gbnrc exercées avec les mains ou avec cer

tains instruments spéciaux, tantôt sur les

masses nmsculaires ou sur le trajet des vais

seaux. tantüt sur les articulations ou les ca

 

« se voyait tout seul dans se‘n buggy (sorte de voiture

et américaine). qu'il en avait été‘ rejeté et était mort.

C'est justement de cette façon que la mort eut lieu

quelques heures plus tard. Dans la journée. chose

bizarre, le Dr Gibier se n;oqua des frayeurs de sa

u

(l

. x femme qui considérait ce rêve comme prémonitoire,

« el courut la où la fatalité l'entrainait. » Comme d'au

tres personnes, dont j'ai parlé dans‘ plusieurs de mes

articles. le Dr Gibier a été averti à temps; mais, par

respect humain ou un reste d'incrédulitè anti-supers—

titieuse du savant matérialiste qu'il était autrefois, il

n'en a pas tenu compte et, une fois de plus. la terrible ‘

Arum/té des anciens a joué son rôle. ’

Qu'un matérialiste entêlé, comme l'était Sarcey, ait

1'‘. de pareils avertissements, nous le comprenons;mais

je m’èton ne que le distingué spiritualiste et rechercheur

psychique qu'était devenu le D’ P. Gibier n'ait pas en

un retour sur lui—même, et n'ai pas pris garde a l'aver

tissement. Quant à F. Sarccy, une cartomancienne

lui avait prédit qu'il mourrait dans l'année; bien en—

tendu, il n'avait fait qu'en rire, quoique sa femme ait

été plus prudente et l'ait engagé à se méfier et prendre

des précautions. Peineinutile. Un soir, en revenant de

l'Odéon, notre oncle revint chez lui en voiture décou

verte; et, comme la soirée était assez fraîche, il prit

froid et ne s'en releva pas.

Quand on reçoit un avertissement de l'au-delà,mème

si on est un incrédule, il est bon de le suivre, ainsi que

le prouvent les nombreux exemples que j'ai cités dans

divers de mes article. Entres autres, ceux de Charles

l°r d'Angleterre, du duc de Buckingham, et. du mar

quis de.Précy sous Louis XI“.

A. ERNY.
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vités splanchniqucs. Nous conservons leterme massage. estimant que tant par son

él_vmologh; que par laf:n;on dont la majorité

des médecins le mmprcml, il a une signili«

cation très rmttement déterminée, ct nous le

définissons : l'action de presser, de pfztrir,

pour ainsi dire, avec les mains l'une d">‘

parties du corps 1Pi0rrv). l

Pour Schrcibor une telle définition nc se

rait pas exacte. Pétrir, dit-il, ne constitue

en réalité qu'une des nombreuses manipula

lions employées danser genre de traitement, ‘

qui s’aprdiquessuvcnt a des maladies dans

lesquelles on ne pratique pas le massage, au

sens vrai du mot. Le massage suppose tou«

jours l’imroduction des doigts dans les pro

fondeurs de la région malade; et dans bien

des maladies. il ne peut (‘tre question que. de

frictions ou de pressions combinéesavec des

frictions. Pour d'autres affections. les exer

cicos musculaires passifs et actifs jouent un

rôle important, souvent prédominant dans

ne correspond donc pas exactement aux ma—

nœuvres thérapeutiques qu'il désigne et lc

tcrme de « traitement nu'eranique » semble

plus convenable car il comprend tous les

procédés employés dans ce mode de traite

ment.

La gymnastique et le massage bien que

souvent associés en thérapeutique nedoivm1t

pas (‘tre confondus. « Linglui-ménm l'auteur

de la gymnastique'suédoise n'a pas fait cette

confusion. La Kimësitherapie oucinésie n'est

que la science des mouvenumts étudiés par

Ling. n

Le massage proprement dit remonte a la

plus haute antiquité et cette mamruvre

«pour ainsi dire naturelle chez les peuples

sauvages et pratiquée ‘méthodiqucmcnt chez

les peuples civilisés de l’ancien continent a

pcut-ê-treété créé avant la gvmnasliquma

lurette ct rationnclle ».

italien, Antvlus, Urihase parhul du mas

sage et d’apics -\lpinus, les ligvpticns le

prathp1aicnt. l.cs jésuites nous ont prouvé

que le massage sert méme d'agent th«’-rapmt

tique dansl’lnde ct la Chine depuis les temps

les plus reculés. '

Les Romains dignes contiuualeurs des

Egyptiens et des Grecs le mirent en pratique

comme le prouvent les vers de Martial :

Percurrit agile corpus arte tractalrix

Manumque doctam pesrgil omnibus memhris

 

de perfcctionnentont.

‘ mièrc, dit-il, sera caractérisée par l’institu

lion de cette pratique qui, d'abord tout cm

pirique, devint ensuite partie constituante

de la tin‘mapeutique des anciens. C’est la pé

riode d‘iunovation.

La deuxième période ou de rénovation

prend naissance avec le .xv1° sii-cle époque

à laquelle on déterra tout ce_ qu'avaient fait

les Grecs, les lflgypticns etles Romains, mais

sans rien créer.

La troisiiune période constitue la période

elle commence au

xvnr’ siÙclc. C'est dans cette période que

nous verrons les auteurs s'inquiéter des cau»

ses physiologiqucs ct anaton‘iiqlurs, descll‘ets

obtenus par le massage et les divers exerci

ces. C'est la vraie phase de progrés. Nous al

lons rapidement indiquer les médecins ou

les empiriques qui, a ces diversespériodes,

ont étudié, recmnmamté, perfectionné le

massage.

Le médecin lhärodikosfii1aitrc d'Hippocratc

serait, d'après Schreihcr, le père de la gym

nastique mécanique chez les Grecs.

Hippocrate donna une base scientifique

aux principes proct:m~m~s par son maitrc, au

sujet des exercices du corps. l

Pour Orihasc. qui vivait du temps de l'om

pereur Julien, vers l'an 360 de notre ére ct

\

L’historique du massage peut être divisée

en trois périodes. d’aprés Estradére. La pro

_qui a résunn‘è dans ses ouvrages les travaux

de ses devauciers depuis Hippocl‘ûlc « l‘apo

thérapie a deux huts. celui d'évacuer les su- ‘

portluités et de préserver le corps de la fali- Ï

gue ». — « La friction doit être pratiquée l

aprcs avoir versé sur le corps un mélange t

gras. Un frotte chaque partie en passant les l

mains de haut en bas. .»\u c<ænunenccrmænt.

la‘friction devra étre légère et lente, ensuite t

elle devra élrc rapide cl accompagnée de

pressions, tandis que vers la fin, la friction

redmiendra douce. n

tics plus anciens peuples‘ du monde ont

counulc nmssagc, et (:H traitnncut est mon

tionné dans nombre de vieux textes «les

lndous et des‘ Chinois. Il est décrit dans

l'.\yur-Yeda de Susruta, eéléhrc ouvrage

lndou qui date d‘un gramlnomhre de siècles

avant Jésus Christ. Il l'est aussi dans untrë*s

antique livre des Chinois, le Long Fou-des

Tac—Sec. .

Un xvr= au x1x" siècle. nous trouvons les

noms des médecins les plus illustres. Tous
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ont résumé l‘étatde la science a leur époque,

ils ont entassé à. grands frais les divers ma.

tériaux que leur ont‘ fournis les papyrus, les

monuments etlcs traditions, pour nous trans

mettre précieusement les travaux de leurs

devanciers.

Le massage et avec lui la gymnastique

médicale sontarrivés sans addition aucune

jusqu'à l'époque moderne. Une méthode qui"

a trait au massage, la méthode iatralcptiquc

naquit pour ainsi dire mwtantrcttc période.

Sansdoutc, on faisaitdes frictionset des onc

tiens bien auparavant, mais les frictions mé

dicamenteuses n'ont constitué une véritable

méthode thérapeutique qu'à cette époque.

(Estradère.) ' '

C'est a cette période que se rattachent les

‘noms de Du Ghoul qui, sur l'ordre du roi

Hénri Il, fit en 15157 un travail sur les bains et

antiques excrcitations grecques et romaines;

de Mercurialii, qu'en 1573, public son traité:

De .-1rtc Uynnuzslica ; d'Ambroisc Paré, 157-’).

de Joubcrt qui traite en 1382 des frictions ct

des exercices, de l‘aracelsc. 1583. d'Alpinus,

1390, de l*'abrr de Saint—Jory, 1?J~tî~ -\ la fin

de ce siècle se rattache une encyolrmédie en

64 volumes, sous’ le titre de San«'l'sai-Hou

H(ri ou se trouve une collection de planches

anatomiques ct du gravures rcpr<’rscntäini des

exercices gymnastiquem

Nous citerons au dix-suptièum sic‘wle le

filil'Oi/"d81t’l Beauté de (iuyon. 1013, le De

motu Anlmaliuot de Borelli, 1631. le Flagcl

lum salutis de Paullini, 1698. Dans ce dernier

travail l'auteur cite des passages historiques

prouvant quev la flagellation, la percussion,

le claquement, l'ébranlement ont guéri la

mélancolie, la folle, la paralysie, l'épilepsie,

la surdité, le mal de dents, la luxation

maxillaire, le mutisme, le goitre, l'csquinan

cic, l‘empyéme, la pleurésic, lesécrouelles,

le hoquet opiniàtrc, les maladies abdomina

les, les irrégularités menstruelles, la goutte,

les fièvres, etc.

Au xvn° siècle nous trouvons parmi les

auto‘hrs les plus importants : Hoff‘mann (1708),

Fuller (1740), Audry (1741), de Bœrncr, de

Gehricke (1748), Sabatier (1772), le père Amiot

(1779), Tosst (1780), John Pug‘h (1794) et Mei

bonius (170-5).

Ayant montré que les Indiens, les Chinois

connaissaient le massage, que les Grecs et

les Latins le pratiquaient aussi, ilnous serait

facile de prouver, par des citations, que les

 

v

peuplades, même‘ les plus sauvages, du nou.

veau monde mettent en pratique, d'une façon

simple, il est vrai, les principes de la masso

thérapie. _

Mais nous ne vmrlons pas nous arrêter aux

récits du Petit Rade], du capitaine \Vallès, de

Baudin, du D'Ermcson, de Forstcr, etc., etc.,

et nous allons parler du massage chez les

peuples de l'ancien continent et arriver ainsi

a l'époque contemporaine.

. . . . f

Les Russes et les Finlandais, aprcs avoir

pris leur bain, entrent dans une étuve forte

ment chauffée. La, un serviteur les fouette

avec des verges de bouleau amollics dans

l’eau, puis les frotte avcr du savon. Cette

flagrllution est accompagnée de frictions vio—

lentes que l'on exerce en saisissant par lcs

extrf-rnités les verges qui ont servi la flagel

lafion et en promenant le milicnde ces verges

sur toute la peau que l'on ratisse et que l'on

tournwnte ainsi de haut en bas. (jette lilittiii"

pratique semble avoir pour effet den1nnicr

la peau au plus haut degré d'excitation et

d'assurer ainsi l'innocuité de l‘inunersirm

dans la neige au sortir du bain chaud, Chez

les ligypticns contemporains, les principes

du massage sont restés ce qu'ils étaient (Intro

fois. Il suffit pour s'en rci‘idrc compte du lire

la lettre du Savary sur les bains du grand

Cairv ou il décrit la manière dont on est

massé dans les établissements.

Lm-squ'une douce moiteur s’est répandue

par tout le corps, un serviteur vient, vous

presse mollement, vous retourne, et quand

les mmnbres sont devenus mous et flexibles.

il fait craquer les jointures sans effort. 11

masse ctscmble pétrir les chairs, sans que

ton (prouve la moindre douleur. (Jette opé

ration linic, il‘ s‘arme d'un gant d‘étof‘te, r-t

vous frotte longtemps. Pendant ce travail, il

détache du corps du patient tout on nage des

espèces d'écailles et 9111i‘\‘1' jusqu'aux saletés

imperceptibles qui bouchent les pores. La

peau devient douce et unie comme le satin.

Dans les bains Maures, le massage est

aussi en grand honneur. C'est qu'en effet, dit

Féré, le massage outre qu'il est un décrasscur

par excellence, et par conséquent le meilleur

auxiliaire des fonctions cutanées a l'aide

desquelles s'opère le double courant d'ab

sorption et d'excrétion d'où dépend l’équilibre

du travail organique, s'oppose encore a la

stase des liquides et, développant de la cha

leur par le frottement, devient pour le corps
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un véritable agent électromagnétique. Comme

les Égyptiens et les Maures. les Turcs asso«

cient les pratiques du massage et l’action du

bain de vapeur; ils se diil‘érencient cepen

dant des précédents en ce que le message a

lien non au milieu d’un nuage de vapeur

humide, mais dans une étuve sèche.

En Europe, l'art de masser a fait, au début

du xxx9 siècle, des progrès importants.

“impulsion la plus puissante pour le déve

loppement de la mécanothérapie que culti

vaient les Grecs et les Romains, que prati

quent encore les Chinois et les Indous, devait

venir d’un Suédois étranger a la. médecine.

Ling, dont les idées ingénieuses ‘se propa

gêzrent en Angleterre et en Allemagne, fut le

véritable créateur de la thérapeutique méca

nique moderne, qui finit au bout d'un certain

nombre d'années par être généralement ac

copiée.

Son grand ouvrage, Principes générauar

de la gynmrzstz‘quc, auquel il travailla de 1834

jusctpz'un 1839, époque de sa mort, fut complété

par ses élèves, les Drs Liedbeck et Gregorei.

Plus près de nous, l’excellentc thèse d’Es

tradùre,‘ en 1863, vint faire connaître la valeur

du massage comme agent thérapeutique. En

1868, Mctzger publie un travail peu impor—

tant, mais commence a s’entourcr d’élèves

qui, instruits par une sérieuse pratique,

obtiennent par les seuls procédés de la mas.

sothèrapie des cures remarquables. Depuis,

nombre d’auteurs ont écrit sur le massage et

ont apporté, à l’appui de leurs dires, de nom

breuses observations de maladies, traités,

améliorés et guéris par cette méthode.

Nous ne pouvons citer ici les titres de tous

ces ouvrages dont beaucoup sont très impor

tants, mais nous tenons a rappeler quelques

uns des noms dont ils sont signés : V011

Monsengcil, WeirMitchell, Reibmayer, Nors

irom, Zablodowski, Borne, Mural], Weber,

Stapier, J.-L. Championnière, etc., etc.

(A suivre)

 

REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1)

Comment on se dél'nml des maladies ner

veuses. — La lutte contn les névroses et la neurasthé

nie. par le docteur LABONNI. ln-lfi de H pages, avec

1 ftgures.Prix :1 fr., à la Société d’Evliti0ns scientifiques.

('1) '.es ouvrages dont deux exemphireu sont déposés au

bureau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on

ne remet u'un exemplaire sont seulement annoncés.

A titre (e commission, la Librairie du Magnétisme.

envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte, franco

dans toute l'Union postale, au prix marqué par les éditeurs.

 

Avec sa clarté habituelle, l'auteur de ce petit

livre indique les moyens de supprimer les causes

de l'épuisement nerveux et de guérir les Névroses.

Il traite particulièrement de cette maladie qui tend‘

de plus en plus à occuper une grande place dans

la médecine\journalière, j'ai nommé la. Neurasthé

nie, cette maladie du siècle qui succède aux cha—

grins moraux, au travail cérébral doublé des préoc

cupations, aux luttes pour l’argent ou même,

hélas! pour le pain quotidien.

A peu près au courant des traitements les plus

récents le D’ Lnnossu nous décrit et nous apprend

à soigner l’A la.rie locomotrice, la danse de Saint

Guy ou chorée, les convulsions, l'épilepsie, l'hys

térie, la migraine, les névralgies, l’alcoolisme, la

morphinomanie et l’insomnie, les tics doulou

reux, etc., bref, on est surpris de voir condensée

en style télégraphique la matière vraiment utile

de plusieurs gros volumes sur les aiÏeclions ner

veuses.

Comment on défend ses cheveux. —— La lutte

contre la calvitie et la canitie, ar le MEMK. lit-16 de32 pages,

avec 8 figuues. Prix : 1 fr., a a méme Société.

L'auteur de cette nouvelle brochure a entrepris

de Vulgariser la médecine. Les ouvrages avant

une semblable ambition sont nombreux, mais,

peut-être n’en existe-t-il aucun qui soit à la portée

de tous, comme l'est celui de M. le Dr Labonne.

La division en brochures traitant d‘un sujet spé—

cial est heureuse, surtout lorsque chaque opus

cule est écrit avec clarté, concision, tout en don

nant de précieux et simples conseils‘ sur la façon

de protéger notre corps des maladies diverses qui

peuvent l’alteindre.

Dans Comment on défend ses cheveux le lec

teur trouve des enseignements utiles pour garder

une chevelure belle et saine; et pour empêcher la

continuation de la calvitie et autres désagréments

pouvant comporter les plus dangereuses compli

cations dans l'état général de ceux qui en sont

atteints.

Et les remèdes. les soins d'hygiène préconisés

par l’auteur, sont bien simples, à la portée de

toutes les fortunes, chacun devrait lire et mettre

en pratique les enseignements de cette brochure.

Comment on se défend du mal de tête et de la

nIig-rnine. — Par le docnur n'ihsun. ln-iü de 42 page‘ 1

Prix : 1 fr,, à la méme Societe'.

Le mal’de tête est certainement, parmi toutes

les aflections douloureuses, la plus fréquente et

peut-être aussi celle que l’on soigne le plus mal.

Les malades, qui regardant en général ce ma

comme bénin, font d'eux-mêmes un diagnostic

plus ou moins vague de migraine, vont trouver le

pharmacien et se prescrivent un cachet de ceci ou

de cela. Il est incohtestable qu’ils peuvent tomber

juste, car dans une loterie, il y a toujours au

moins un gagnant, mais bien souvent aussi, ils

n’éprouvent qu’une amélioration momentanée et

parfois rien du tout.
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Le plus souvent, après plusieurs tentatives

infructueuses, ils se résignent àvivre avec leur

céphalalgie, et ont le plus grand tort, car le mal

de tête devient une entrave pour le travail intel—

lectuel, il assombrit le caractère et s’il se pro

longe, a un retentissement des plus funestes sur

l'organisme. Sur ce point, la résignation des

malades peut avoir les plus sérieuses consé

quences Ainsi qu’on le voit dans ce petit travail,

le mal de tête n'est pas toujours une maladie, le

plus ‘souvent il ne constitue qu’un symptôme

d’une aiÏection qui est en train de se développer.

C’est un symptôme sans doute pénible, mais que

dans bien des cas, l'on pourrait qualifier de pro

videntiel, car il vient souvent, comme dans l'uré

mie, par exemple, nous avertir et nous donner

ainsi les moyens d’éviter des accidents plus

graves, parfois mortels, auxquels nous n’aurions

pu parer.

Il y a donc nécessité absolue de rechercher les

causes du mal de tête avec le plus grand soin, de

le traiter sans retard et nm d’une manière empi

rique, mais bien d'une façon vraiment scientifique.

C'est’ en dehors du magnétisme ce que l'auteur

cherche a nous apprendre. >

L'on ne doit jamais désespérer en agissant

ainsi, de voir disparaître une douleur de tête,

quelque rebelle qu'elle ait pu paraître tout d’abord,

les remèdes otticiels —- qui ont quelquefois du

bon —1 agiront quelquefois d'une façon avanta

geuse s'ils sont employés à propos.

Comment on se défend du‘ la constipation. —

Par le docteur n'ilaun. ln46 de 62 pages: 1 fr., a la

même Société. '

On peut dire de la constipation ce qui est

dit dans la brochure précédente : il y a peu d’af—

iections aussi fréquentes et que l’on soigne aussi

mal.

On tait soi»mème son diagnostic, ou institue un

traitement, basé uniquement sur le goût plus‘ou

moins bien supporté des médicaments, et l'on est

tout étonné de voir le mal s'aggraver de jour en

jour.

Quoi, «lira-ton, est-il néce-saire d’aller Voir un

médecin, pour prendre un purgnt1t ou un clystère?

«Jertes. ce serait peut—être la conduite 18. plus

sage si le médecin comprenait toujours le tempé

rament et les besoins du malade, car non seule

mentle diagnostic de la constipation n’est pas

toujours aussi simple :‘| faire qu’il le parait un

premier abord, mais‘encore, lavements et puma

tifs mal employés, loin d’étre inoil‘ensiis, n'ont‘

souvent d’autre résultat que de transformer en

infirmité durable une afi'ection, qui aurait pu n’être

que jmssngerr'~

' L'auteur donne de bons et utiles conseils à ce

sujet.

._ .
La Femme dans l'luducntlou. —— l’ar Mme un Bazo

nn.xzow. Del muté {les lois de l'enseînnement pour les deux

sexes. Brochure de 18 pages, chez [v‘z'anct’s Lama

 

Du Homeslead. nu de l'Insaisissabilité de in netit_o

propriété. suivi d'une Notion biographique sur A. [1. St

monz‘n, par le docteur Vsnnren. Brochure de 42 pages. A

l'l'm‘on phalanstr’t't‘enne.

Trésors métalliques et épargnes vismn}os -

Lettre à M. Labusstère, par il. Dunkcu0‘r. in-8fl de!” page!—

P1ix : 1 fr., chez Chamuel.

Journaux nouveaux.

L’Echo du Magnétisme, organe de vulgarisation.

Parait tous les mes sous la direction de P. Tergal),

à Saint-André, Nice. '

Archives de médecine et de chirurgie spéciales. ——

Revue mensuelle d'ophtalmologie, utoloeie, laryngolo

gie, etc. à l‘usrge des praticiens, parait sous la titre‘?—

tion du docteur Suarez de Mendozu, de Paris, 22, ave—

nue Friedland.

La Writé. -—— Politique philosophique, journal heb

donxrdaire. organe de ceux qui soufi‘rentet des assotfl‘e8

du progrès et de la justice. ‘29, rue Leberthon, Bol‘

deaux. \

 

TRIBUNE POUR TOUS

Le docteur Vindevogel, de Bruxelles, dont nous

avons souvent reproduit des notes et articles,

nous adresse une lettre au sujet de l'un d'eux, dont

nous extravons ce qui suit:

Mon cher confrère Durm‘lle,

Reçu votre journal avec un article sur le Dl‘

V Edfi'ards Paul. Merci.

Les médecins sont devenus trop égoïstes parce

qu’ils sont matérialistes. C’est désespérant. Il faut

réagir; et tout lutteur psychiste, vitaliste, magna

tiste,spiritualiste, théosophe... qui met; lesforces,

les énergies, les causes zut—dessus de la matière et

des effets phénoménaux, doitdros<er des liarrièresà

cette n‘1atérialisntion (les sciences et de l’art et. les

soustraire au bourbier de la matière. Je suis avec

vous et les vôtres pour cette œuvre d'Hercule aux

prises avec les fléaux de l‘l—Iumanité.

Je travaille un ouvrage — quasi achevé déjà —

sur les doctrines thfosophiques, spiritunlistes,

occultes. secrètes... . ,

Cordialement à vous,

D“ J. Vmnsvoonn.

Nous avons dit à nos lecteurs qu'uh délégué de

Section magnétique du Congrés spirite et spiri

tualiste de 1900, assisterait au congrès de l'hyp—

notisme pour y soutenir la pratique du magné

tisme et du massage, que les médecins, et particu

lièrement les médecins hypnotiseurs voudraient

supprimer à leur avantage.

M. Durviile fut désigné par la. Section magné—

tique pour prendre la paroieà ce sujet. Il écrivit '

au docteur Bérillon pour lui demander des rensei

gnements, mais celui-ci ne répondit pas. M. Dur‘

ville lui envoya alors le montant de sa cotisation

et le titre du mémoire (Le Magnétisme et le Mas

sage considérés comme moyens auxiliaires de la

médecine) qu'il devait déposer sur le bureau du

Congrès.
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Pour montrer si nos lecteurs comluen les méde

cins hypnotheurs sont partiaux et sectaires, nous

publions la réponse de Bérillon à cette dernière

lettre..

Paris, le 22 juin 1900.

Mon .< Ù’Ilï‘, '

J'ai communiqué votre lettre au bureau du

Congrès.

Dans sa n‘unian mensuelle du l‘.) courant, le

luu‘cuu a r‘.4'u°'d 3 à l'unanimité, de ne pas accepter

‘Dire communication.

Le bureau n'a fait que se conformer aux inhu

tions formellement exprimées par le comité d‘or

ganisation. '

Je vous retourne <loné le chèque de 20 francs que

Vous avez joint à votre lettre.

Pour le bureau, le Secrétaire général,

Dr BÉBIL‘LON. ‘

Un pourrait croire que lorsqu’un Congrès se

réunit, c‘est pour que les‘congrewietes as>emhlëæ

dans un même but puissent recueillir toutes ‘es

observations relatives a la science ou a l'art qu'ils

prot‘essent. S'il en est ainsi pour les Congrès en

général, on voit que celui de l‘lnvpnotismo tait

exception à l'a règle.

Ce fait montre assez l’intolérance des médecins.

liypnotiseurs pour que. nous contentant de le

signaler, nous nous d'ispensions du moindre com

montairœ.

--wn‘xfliù.‘°6W——

ICCULE PRATIQUE DE E\IAGNÊ l‘ÏSME

ET DE MASSAGE

(Enseignement supérieur libre)

ÉCOLE DE Parus

Les exannm de l’Ecole pratique: (10.‘ilUf/ltfiliäfllû

et de Massage ‘.H‘IÎ eu lieu publitmmuent le sauw«ti

Iî',l juin. un siège (14‘ l‘l‘ltfit'ilP. ÜHZH hltllÔtltt‘lx‘ tltè

Premi(rw année ont été décernés :‘i .\lM. 3tllî'l‘AGXl7,

l)mrnu.. I)E\'HIÏVION. l)oruv. Gflinou. H Al'l°‘.\‘l u,

JOUET. I\Ï.—\SPÉHO\’VSIÇJ, l..ucnn. Pom;.ux et \'u«.c.

M. I(.-xsmänowmu a obtenu le i’rcmz’ær prix ri'1ns

traction théorique et pratique, et M. DtÏPL‘Y le

Second pri.c.

En outre. le Diplôme de .-‘Jasscur pra(ici0n

constituant le couromwnmnt (‘le la seconrle arum!

d'études a été remis MM. Annunr. Coirii.i.uii~vr et

H lÊ.\’ w l.’i‘.

Les Cours thr‘m*iqucs et pratiques de l’année

scolaire 1000 lilt)l. seront r(ntauwrts «lu 15 un

20 octobre. En Mten«lunt, les (‘ours cliniques

auront lieu sans relâche le jeudi et le dimanche :‘|

‘.t heures du matin, sous la direction «le. M. le doc

leur li‘.ncuzssa.

coxam‘ss

SPIRÏ’I‘E1‘. a smarrræu.rsrsc

l!NTEB’.‘ttATMD»“«Éfi-fl. de esmo

 

 

SÉC't‘ION MAGNIÏZTIQUE

L'époque du Congrès s'avance. 11 tiendra à
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l’ln‘wtol «le la Société des .—lgr:‘cui(rurs de France,

rue tl’Atlienes, non pas du 13 au 26 septembre,

connue nous l’avonsannoucé, mais du 16 au 27 du

même mois. '

Prière d‘envovor les Adlnisions,Mémoires, Coti

S:‘tliOllS, etc., à N. H. l)urvllle, H‘Cl‘ét'äll'E-[TÙSO‘

rier de la si‘ctiou, 22%, rue Saint-.\lorri.

Au 1.’) juin,-le montant de la souscription à la Sec

tion mal/notions s'élevait à la somnw: de . 503 fr. ‘n

ltoçu depuis: .\l. I).xssræ:r:, 12h.; Et. DENTZROF.

12 fr.: M. Poxs, 12 fr.; Mme Itm:nnu, 6 fr.; Mme

Gaoncm. 6 fr.: M. Itmr>sE~w. 6 fr. : Mme IlLïGoN. tilt;

Mme (.ÏHALMANDRIER, t3 l'r'.: Ï\l. .ÏUI‘AN, :3 fr., Mme

Bocnmn. 5 fr.; ‘Mme Jl_'l..lt«".N. ‘.2 fr. ; Mlle JAN‘OT,«2 fr.;

lime GAIÎHHFZ, ‘2 fr. : Mme (lnA.tnx~rrr, 10 fr.

Ensemble au 15 juill:t. . . . 6'17 lr. .»

 

Ecuos ma Pi\ arrour

L'Envoùtement

On peut définir l‘Is‘nrrMtcmcnl, l"art d'entrer en

communication assez intime avec qttvlqtt'lttt pour

exercez sur lui une action bonne ou mauvaise,

pour lui ‘être utile ou nuisible: mais si\cct alla

parfois été exercé scivncomenl, c’éiait surtout

pour être nuisible. il peut donc y avoir «les enven

temcnts de nature «iliamÉtralement opposés NOUS

ne 17>réiernlons pas publier ici un traité sur cettt1

matière et not’ts ne terons que rcqzuwiuiro la note

suivante publiée par A. .\iogse dans le Journal

de la Beauté du t9 juin. '

Deux passions humaines sont assez fortes,

assez puissantes pour produire des phénomènes

d‘envoùtemcnt : l'amour .et la haine. 1! tout même

avouer que la socontlv est plus t'ortc. et réussit

plus sûrement, parce que nos pauvres cœurs exa

gèrent plus facilement le mal quo. le bien. et que

nos cerveaux déliilitos. IlOSCOP1'iS trop aveulis ne

savent plus guère, en ceüèclmairnor. avec excès,

avec trr’uu’asie, comme autrrtois, il la \ic a la mort.

Il y a donc deux sortes d‘envoaitornent.

Les envmÏatements de haine.

Les onvoütoments «l'amour.

Celui qui pratique l'r-nvoùtemcnt de haine

commet un acte abominable. horrible. qui le plus

souvent se retourne contre lui-mêmo,jo «lirai plus

tar«l par quelles lois et de quelle—s façons.

Nous 1:)ouvous haïr le mal, nous avons le droit

de détester‘ les méclmntg. Mais aucun «le n0usn‘3

le droit de s‘ériger en vengeur, en juge. Nous ne

sommes autorisés par et cune force supérieure?!

donner de nos mains lw rluitiment. Àlênzeprztti

que contre un ennemi acharné, implacable, l'en

voûtemcnt île haine est le plus grand «le tous Tes

crimes.
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L'occultiste ne lutte contre ses ennemis que par

l'amour. il chcrrhe à chasser de leurs cœurs l'hos'

tilité, la méchanceté. Son suprémedésir n’est pas

de faire souffrir, de persécuter, mais de persua

der, de convertir.' .

Et il n‘.: pas de plus grnndejoie que le jour où

il peut tendre les bras à celui qui, hier. le pour

suivait de sa rancune, et dont l’inimitié est enfin

morte aujourd'hui, ‘

Nous devons, tous, éviter de semer de la peine,

de la désolation autour de nous : car le mal qui a

germé par notre faute, constitue une moisson

empoisonnée et terrible, dont nous serons nous

aussi les victimes.

L'envm’ttetnent d’amour est facile a réaliser, à-la

seule condition qu'on aime violemment, excessi

vement, d'un amour pur ou passionné; mais il

faut qtie toute question d'intérêtsoit éliminée,car

l'argent, ce corrupteur universel, fait échouer

toute tentative d‘euchantmnent d'amour, il suffit

pour que i’insuecùs se produise que la plus

légère pensée d'intérêt ou d‘avan tagcs matériels

soit mêlée a l'amour.

Or, c'est très rare aujourd'hui l'umour désinté_

ressé, ou un urur ne désire rien que lajoie d’atti.

rer un autre coeur, d'amener à soi la personne

aimée pour la chérir SU1JI‘ÔITJOHIÈDLEH voilà pour

quoi l'envoùternent d'amour est devenu si rare,

également. '

L'Hydrothémpie et. le Massage en Perse

au milieu du 17“ Siècle

Nous sommes g(méralementenclinsà dédaigner

la thérapeutique de . ceux qui nous ont précédés

et leurs procédés curatifs nous laissent trop sou

vent inditl'ére'nts. il y a cependant beaucoupà

apprendre dans l'ancienne médecine.

Sir John (“.hardin, réfugié protestant, et ami_du

roi Charles il, nous a laissé le récit d’un voyage

qu’il lit dans le centre de l‘Asie au cours de l'an

née 167-’t. Avec les moyens detransportrudimen

taires dont on disposait :'t cette époque, la traver

sée d'un continent par une chaleur torride fut tout

particulièrement pénible et sir (‘.hardin fut arrûté

par une fièvre très intense dire sans doute a l'in—

fection malarienne et de type remitteut.

Elle l'eût certainement empêché de continuer sa

route s'il n'avait rencontré un médecin persan qui

lui offrit ses soins, acceptés, il faut le dire, sans

grand enthousiasme . Le traitement, quelque

étrange qu’il puisse paraître, qu'il lit subir au

voyageur au cours de cette période qui ne dure

pas moins de dix jours lui permit de continuer

utilement son voyage. Décoction et infusion de

feuilles de saules; violent purgatit, Il bouteilles

d'eau, comme boisson, par jour, constituèrent

exclusivement la première partie du traitement ;

les jours suivants, absorption continue d’eau froide

 

en grandequantilé, at‘t'usions répétées d'eau froide

sur tout le corps, bain prolongé d'eau froide suivi

d'une évaporation sous couverture's'et d’un fort

massage devaient parfaire la cure. Comme alimen

tation exclush e, du riz bouilli dans de l'eau et

des végétaux en fruits aqueux en grande quantité,

'melon, citron, concombres, poires. Grâce à ce

traitement hydrothérapique par excellence, sir

Clmrdin put continuer son voyage et ne se rase

sentit aucunement de l'attaque fébrile qu’il avait

eu 2't supporter. .

Qtulques années plus tard, Brun, le fameux

voyageur africain, luttait également contre la

fièvre sous le climat tropical de l'Afrique, par

l'absorption d'eau froide et.des allusions aussi

réf‘ igérantes que possible.

Devant de semblables faits en demeure moins

étonné que trois siècles après une école médicale

rëlb’*cliie puisse a bon droit considérer l’eau froide

comme le meilleur fébrituge et le plus efficztce

traitement de certaines affections aiguës ou chro

'niquesl

 

Le député Légitimus, magnétiseur

Un journal de la Gmzdcloupe publie le récit

suivant, ‘qui jette un très curieuxjour sur la façon

dont le dépule' nègre Le'gilimus, déjà remarquable

ri, /:lU.\‘ d'un ll!re, utilise les loisirs que lui laisse

son mandat.

Voici les faits dans toute leur saveur : 7

Dans la journée du vendredi [1 mai, U. Légiti

mns mugne'lisa un de ses « sujets », Mme X.._,' et

l'envoya auprès de .l[. Hormis, ministre des colo

nis s, pour savoir quelle d«ctsion pouvait ctre

prise :‘i ‘l'égard du M. 'l‘harthan, emprisonné depuis

q1uelr‘ptcs jours.

La « dormeuse »,_parait-il, ne fut pas reçue « en

.les termes convenables» par Ni. le ministre; en

la nwnaça de la jeln‘ à. la porte. Soit que la

menace ait été exécutée, soit\que la crainte se fût.

emparée d'elle, Mme poussant des cris,

tomba en catalepsie.

Tous les efforts du magnétiseur n’aboutirent à

rien. L'état du « sujet» s’empira; le lendemain,

samedi, après des phrases ~incompréhensibles,

brisée par les fatigues d'un si long « sommeil »,

elle passa de vie a trépas.

Ï.'ltistui,t‘e ne s'arrête pas a ce dénouement. Il

s'agissait maintenant t( d’cmpt’chor le diable d'en—

lever le corps «le la défunte )). transportée au

Goslcr?? Nous allons voir les moyens employés.

Mme X... fut exposée, habillée seulement d’une

chemise « l'envers »; une couronne de fleurs

« rouges » lui ceignait le front; un pagne de même

couleur lui entourait les reins; aux extrémités

furent placées six assiettes « renversées » dans

dans lesquelles brillaient dix-huit bougies noir—

cies d'encre. -
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A' l'enlcrrenwnt. le cercueil tut recouvert d'un

drap « rouge ». des cierges suivaient, avec des

crêpes rouges; sur la. tombe, M. Légitimus pro—

nonça le u Priùrcuhzs morts v, et le tout. prit fin

par des cris répétés «le « Vive la. Sociale! »

Nous nous inter-disons les commentaires. Le

récit, en effet, se suf;it en lui—mène.

Rien dans le récit du journal dela Gundeloupfi.

n‘indique si la scène de magnétisme a au lieu à

Paris ou :‘_n la Gundeloupc_ Si elle s'est passée dans

cette colonie. le fait prend alors une grande

importance psychique, car Mme X..., pour se

rendre chez M. Decrais, n'a pu le faire qu'en se

transportant '.‘i Paris rn. corps astral, et comme

on l'a mal reçue et q n'en l‘n menacée de la mettre

à la porte, cette brusque action aura rappelé le

corps astral trop vivenont :‘c la Guadelonpe, d'où

les troubles psychiques et physiques qui ont

amené la mort de Mme En tousœas. cette

histoire curieuse prouve qu_'it ne faut pas jouer

avec les expériences. et ne pas les tenter sur des

u soies » trop sensibles, instruments qu'un rien

C'est en ceci qu'un magnétiseur

novice comme .\l. Légitimns est un être dangereux

pas seulement dans sa chemine. A. Enxr.

La Vie future en Chine

Les évènements qui se déroulent actuellement

en Chine uttil‘ont l’attcntion générale sur les hubi

lents de ce colossal empire.

M. Marcel Monnier, qui a parcouru l’Asie et

particulièrement la Chine, vient’ de publier un

article dans le Temps, dont nous detachons ce
qui sui au sujet de la vie future : l

« —-Les Chinois du peuple ne tiennent pas

autrement à la vie. Je mets en fait qu'un homme

auquel on va couper la tête et qui offrirait seule-

ment trois cents taels (dix-sept cents francs envi

ron) pour trouver un remplaçant, verrait se déta

cher de la foule non pas un, mais dix,‘ vingt

candidats, et qu'il n'aurait que l‘embarms du

choix. a

\

On se récrie et l'on objecte : -

— A quoi pourrait employer cet argent un

homme qu'on ra décapiter?

Et M. Marcel Monnier :

« - Comment, a quoi‘? Mais a une chose essen

tielle. Avec ces trois cents taëls. l'homme achète—

rait tout un lot de prières qui seraient récitées

après sa mort avec accompagnement des rites

obligatoires, et, moyennant ces prières, son âme ‘

serait assurée de ne pas vaguer à travers l’immen_

ailé, ce qui arrive quand les vivants ne s'occupent

pas des morts.

» Tout est là, et vous comprenez ainsi la sigm

tication du culte des ancêtres, buse fondamentale

 

sur laquelle repose toute la vie sociale en Chine.

n Le Chinois ne pratiqde ce culte avec la ferveur

que l'on sait, au profit de ses ascendants, que

pour que ses proches agissent de même avec lui,

lorsqu'il ne sera plus. Quand il accomplitles rites

dans sa. maison. devant_la petite pierre perpé

tuant le souvenir des défunts, n’est à lui qu'il

pense, rien qu'à lui et a son bonheur éternel, bien

plus important que le bonheur terrestre. “compte

qu'on lui rendra la pareille et que son exemple

portera ses‘ fruits dans l'autre monde. »

N'est-il pas curieux de constater que cette

préoccupation (le la vicfutur‘c~ se rencontre par

tout et chez tous les êtres humains, quelles que

soient leur croyance. leur religion, leur Dieu.

Les maladies du cuir chevelu traitées

par les coiffeurs

80 us le titre de : 'I‘héraprutique professionnelle

un coiffeur marseillais doublé d‘nu savant obser

vateur, publie dans la ’1‘ailclte une série d%urt_icles

très intéressants sur les attentions du cuir chevelu

et sur l'opportunité de leur traitement par les

coiffeurs/Volet l'un de ces articles :

A .‘u’. Dnnvu.Ln, profcsscurdc .lfagnélc’smc

et de Massage, Paris.

Les cheveux et le cuir chevelu comme tous les

organes de notre corps sont exposés à. contracter

de nombreuses maladies dont on connalt les

effets, mais dont on ignore les véritables causes.

Contre les maladies qui nous intéressent parti

culièremeni_ il serait temps (le réagir et d'appli

quer les théories hygiéniques que la science

préconise : prévenir vaut mieux que guérir.

J'ai don né diverses méthodes, recettes et conseils

pratiques des plus efficaces dans mm ouvrage

réxwmnwnt publié. Cependant j’ai à expliquer un

fait que je n‘ai pas mentionné dans Le Livre d'or

de la chevelure, fait qui a mm :‘1 la guérison de

certaines maladies capillaires et je me fais un

devoir de le faire connaître aux lecteurs deLa

Toilette dans l’intention de leur être utile.

Les divers praticiens qui s'appliquent à soigner

les malades atteints de la Pélade, de le. Trie/zé

p’titte, de l‘1s‘czéma du cuir chevelu, etc., etc"

obtiennent de promptes guérisons au moyen de

diverses opérations faites sur les parties malades

Ces opérations consistent en rasagcs des plaques

alopéciées; quelquefois la tête doit être entière?

ment rasée suivant la gravité de l'affection. Des

lavages successifs au sublimé, des frictions d'un

liquide spécial ou des frictions de pommade com

plètent ces opérations qui sont répétées plus ou

moins souvent selon l'importance de la maladie.

— On sait que ce genre de maladies est caractérisé

par le manque partiel ou total des cheveux ou de

la barbe. Ceci établi remarquons qu'un effet salu
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taire ressort de ces diverses manipulations qui

amènent promptement la guérison.

tir. en présence des résultats obtenus par ces

moyens, j'ai voulu rechercher s’il fallait attribuer

la cause a l'influence des liquides employés à cet

ellet, ou a l’action du massage et des frictions

qu’en exécute en ce cas.

Mon opinion n’est pas indécise, et je pense que

ces frictions agissent puissamment surle système

nerveux qui est en relation direrte avec la produc

tion des cheveux.

Certains de nos produits capillaires agissent sur

les organes prmlucieurs des‘ cheveux en excitant

leurs fonctions, mais le massage et les frictions

sont d‘un eflet tlu"l‘tt[)Clltiqtto l_nzaucoup plus actif

et plus certain. _

Je ne puis résister au plaisirilo soumettre aux

lecteurs de Lu 'Ï'oit’rælôr' le résunu‘ tliu'roin'j'ie de la

friction donnée par‘ il. Durville, dans son traité

des T/zr’Otncs ct Procédés du Mr:gnüisnm. La tric

tion agit sur l't_rrganisnre en stimulant l'innerva

tion périphcrique. La (ill‘t'tlliilldli s'accélère, le

sang. qui aftlue dans les vaisseaux, .‘ilt,.lfléël‘ll6 la

rougeur et I t ctrdaar: et. finalement, l rnutrition,

l’assimilation et la désassimilntion se font plus

normalement. limitée d'abord

aux fonctions de la peau, se tran=mct aux tissus

sous-jacents. puis aux vaisseaux, aux muscles,

tlIeHo excitation.

aux næ-.rts.ct jusqu'aux organes les plus prufruuls. »

Ï\Wi~«t-ce pas assez concluant 1’ Cette théorie est

basée sur l'expérience, et nous ne juiuvonsen
O

conséquence avoir nucnn doute il ce sujet. Appli

quons donc ces, :novrurs comme un procédé sur"

pour la guérison des mala lies capillaires,

Un spécialiste, M. Haine de Milan, déjà célèbre

pour les guérisons de ca/ri/(cs acr:identelt«:*s n’e

)cie‘pas autrement; sa méthode consiste essen
lfiellement en fricrirurs d’un liquide et dune pom

made spéciale, les trictmns savamment faites

d’une durée moyenne de 8 a 10 minutes lui per

mettent de refouler toutes matières nuisibles et

' stagnantes dans les parties atteintes et qui sont

la cause première de ce genre d‘nll'e0tions.

Les‘ théories microbiennes au sujet des mala- '

dies capillairf‘s‘ont captivé un grand nombre de

personnes. mais on doit en rabattre sur ce point

car toutes les calvities ne sont. pas dires aux

microbes, mais trien a certaines prédispositi0ns

physiques oùl influence nerveuse joue le principal

rôle; voila pour(|ttoi je serais d‘avis que ton étu

diât sérieuserrumt le massage et les frictions

comme moyenthérapeuthiqne dans presque toutes

les affections des cheveux et du cuir rbm‘cln.

Ces cures capillaires demandent qtielquvs ré

flexions au sujet «in droit de les exercer et méri

tent qu'elles soient sérieusement étudiées par le

coiffeur. En etl’«’rt, qui est-ce qui est le plus en

contact avec cette \-'égetation si recherchée et si

utile.’ N'est-ce pas le coillcur? N'est-ce pas le
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coili ur qui a le plus de facilité pour observer les

divers états des: cheveux et du cuir chevelu? Le

coifleur seul peut pronostiquer savamment sur le

développement ou l‘etiizrlernent des cheveux, lui

seul doit s’arrogcr le droit de soigner ce genre

d‘affections. .

Autrefois, et en certains pays. les barbiers

étaient :uHorisés :‘r saigner, a vendre et poser des

sangsues, a arracher des dents, etc.7 je n'en ré

clame pas autmt, mas je voudrais qu’z‘r mon

exemple tous mes collh‘Cif‘OS élevassent la voix

pour obtenir le droit exclusif et si légitime de

guérir toutes les maladies capillaires.

Ilncron l\‘IALA(IAHNE.

Mysticisme “chez les nègres

Les superstitions se sont encore maintenues

chez beaucoup de gens dela classe instruite, l'oc

cultisme est même devenu une étude a la mode. il

ne faut donc point. s‘é.onner de ce qu’une race.

Celle‘ des nègres. nui n’a été transplantée que

depuis peu de l‘-\fr‘nme dans le monde civilisé soit

encore sujette :‘r des superstitions. Les nègres de

la meilleure position sociale attriluuntunc grande

inllrenee a. la lune. Un enfant né audernicr quar

tier de la lune duit être fatalement chétif, tandis

que celui qui est ne en pleine lune se développe

bien. Chez les nègres d'une position sociale plus

humble on rencontre des croyr—u‘xceshien étranges.

Ainsi on emploie l'excrr’vn1ent de certains animaux

et même de cértal_ns hommes comme médica

ments. (in porte sur soi la jambe gauche posté

rieure d’un lapin comme amulette contre toute

sorte de sorcellcries ;la peau d'une anguilleautour

du thorax préserve contre le danger d'être noyé.

Mais la plus étrange superstition est celle de

croire a la formule magique : u le spell », comme

ils l'appellent. ils croient que les maladies ont

souvent pour Cause une parole magique et qu’un

reptile réside dans leur corps et que tant qu'on ne

les «lébarrasscra pas de ce parasite ils ne pourront

pas guérir. '

Un médecin qui avait beaucoup aflaire aux

nègres ernplt‘iyait une sorte de suggestion pour

guérir le malade atteint du spçli. [t cachait chez

lui une grenouille ou un lézard, apportait un go

belet et un couteau, faisait semblant de localiser

le siège du reptile et pratiquait à l'rndroit ind’qué

des incisions assez profondes~ .='\tlpniflVällll le en

helvt renverse est placé au-dessus de la chandelle

et la chaleur raréfie l'air dans le gobelet que l’on

place rapidement sur l’incision. Bien entendu le

sang entre bruyamment dans le vacuum qu'on a

ainsi créé. Pendant ce t»mps le médecin pro

nonce quelques mots en latin, tels que : Vcni,

vidi vice‘; sic transit gloria mundi, etc. Ensuite,

avec une certaine dextérité et sans que le malade

s'en aperçoive, on glisse le reptile dans le gobelet
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qu’on renverse. L'animal s'y ébat et se couvre de

sang. On appelle la famille ou l'entourage du

nègre comme témoins et on leur montre l'animal

extrait du corps du malade. L'impression que cela

produit est des plus profondes. Le malade reprend

courage, se dit soulagé, délivré, etc. (New-York

Médical Journal, 21 avril 1900).

Deux Monuments

Une statue équestre du général ne L.\F.\YETTE,

offerte à la France par la jeunesse des Rials-Unis,

a été inaugurée sur la place du Carrousel le

"t juillet, date de l'ariniversaire de l‘ludépendancu

américaine. '

Lat‘aycttc — un des premiers souscripteurs de

Mesnicr qui fut toujoursfidèle au magnétisme et

à la doctrine du M..itre —, est représenté à l'âge

de ‘lit ans, quand il entendit parler pourla pre

mière fois du mouvement insurrectionnel qui com

mençaitcn Amérique contre laidomination anglaise

Il est monté sur un cheval de guerre, vêtu d'un

costume militaire du temps de Louis XVI, et tend

on épée pourl’ollrir à la cause qui excite sa juvé

nile ardeur.

Un monument élevé par souscription à la mé—

m01re de Jean Mach, éducateur de la jeunesse,

fondateur de la Ligue française de l’Enscignmnent,

sénateur, etc., a été inauguré le liljuillet, place

Armand Carrel, entre la mairie du xix‘ arrondis—

sement et le peu des Buttes-Chaumont.

Le monument se composé d'un voile en granit

dans lequel est enchassc le médaillon de J. Macé

sur le devant, on observe un groupe représentant '

la France conduisant deux enfants versI l'instruc

tion: Le voile est surmonté d’une femme qui, de

le main droite, montre un livre au monde, tandis

que de la gauche elle écarte les voiles de l'igno

rance.

Spirite convaincu, M. J. Macé a publié pour

l'éducation de la jeunesse quelque ouvrages qui

sont de véritables chefs-d'œuvres. Citons seule

ment l’1’fisloire d'une Bouchée de pain, les Serei—

leurs de l'estomac, l’Arithmélique de grand—papa.

(les deux monuments sont des justes hommages

rendus à la mémoire de deux hommes de haute

valeur.

 

Les Morts.

Le Docteur Paul GIBIER, directeur de l'Institut

Pasteur. à. New York, vient d'être victime d'un

accident de roiturequi lui coûte la Vie. Le docteur

Gibier est un des rares médecins français qui se

soient expatriés Il publia un grand nombre de

travaux de bactériologie qui n'intéressent guère

nos lecteurs, et deux ouvrages qui, par contre,

les intéressent tout particulièrement: Le Spiri—

lisme (Faknrisme occidental), 1887. Analyse des

choses, 1890. (Voir l'article que M. Erny publie

aux pages qui précèdent).

 

 
Avis et Renseigneme‘nts divers.

—- La Cour de Cassation ne .rondra son arrêt dans

l’Al‘faire Mouroux qu'après les vacances.

— M. Rignier. vient d'obtenir le diplôme de docteur

en médecine sur la présentation d'une thèse ayant

pour titre : Du Massage. ,

— Le Congrès del‘humanité,dont nous avons parle

plusieurs fois, tiendra ses assises à l‘llhtel des Sociétés

savantes Il sera ouvcrt le 93 septembre.

— Un Institut psychique vient, parait-il. d'être

fondé à Paris. Le prospectus ne nous fait as connar—

I.re le président : il nous donne le nom c quelques

uns des fondateurs — que. nous connaissons vres ue

tous— et nous informe que le secrétaircgénèra est .'I.

le docteur E. Legrand.

az>ees<z«
OBSER"ATIONS PHYSIOLOGIQUES

 

 

Pour distinguer la mort réelle

de la mort a. parente

La mort apparente est parfois assez difficile à recon

naître, et l’on sait sul'tisamment que beaucoup de vivants

sont enterrés comme morts. On _a déjà publié beaucoup

de moyens soidisant infaillibles pour distinguer la

mort réelle de la mort apparente; mais aucun d'eux

n'est véritablement pratique ni cerlain.En voici deux

nouveaux que nous extrayons, le premier de la Paie:

universelle; le second, du Médecin, qui parait à

Bruxelles.‘ '

I. —— Prenez une aiguille à tricoter, deux morceaux

de liège de 4 à 6 centimètres de largeur, de hauteur et

d’üpaisseur; enfoncez chaque extrémité de l'aiguille

dans chacun de ces cubes de liège. ‘ '

Posez liège et aiguille sur une ardoise, bien plane et

bien lisse ; disposez les choses de manière que l'aiguille

soit bien horizontale. Placez à cheval sur cette aiguille

une épingle à cheveux juste assez longue pour qu'elle

effleure de ses deux pointes la surface de l'ardoiseaans

cesser de toucher.

Votre appareil scientifique ainsi préparé. touches

avec votre doigt ou tout autre partie du corps d'un être

animé et à sang chaud ou l'aiguille, ou le liège. ou l'ar—

doiæc ct, obéissant à un fluide magnétique d#gagé par

le corps animé, l'épingle se mettra en uiouvement. ‘

Si, au contraire, vous place/. sur l'aiguille, sur le liège

ou sur l’ardoiso une partie quelconque du\corps d‘un

animal mort, l'épingle restera iunnobile.

Donc si, avant d'enterrer un homme, on met en con—

tact avec cet appareil sa main ou une partie quelconque

de son corps, on saura s'il a réellement ccsscrd'existec :

s’il vit. l'épingle marchera; s'il est mort, elle restera

immobile. , '

On peut sans inconvénient remplacer l'aiguille par

une tringle de bois ou d'un métal quelconque, le liège

par un autre corps solide, l'ardoise par une substance

ferme. plane et lisse.

si au lieu-de toucher l'appareil avec la main on le

touche avec un objet quelconque tenu par la main, le

fluide se dégage quand même et opère l'épingle se

meut. Il faut donc_ lors de l'épreuve que la partie du

corps de la personne crue morte que l'on met en con

tact avoc l'appareil, ne soit ni tenue, ni touchée par un

être vivant.

Il. — Il suffit de produire une ampoule sur un doigt

de la main ou du pied, à l'aide de la flamme d'une bou

‘gic, qu'on laisse en contact pendant quelques secondée.

jusqu'à ce que la. vésicule se forme, ce qui a toujours

lieu. .

Si la vésicule contient de la sérosité, c'est un signe
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évident qu'il y a vie: c'est la brûlure ordinaire. Si la.

Vésicule ne renferme que de la vapeur, on peut affirmer

que l'on à affaire à un cadavre et ordonner l'inhuma

tion sans craindre de se tromper.

En voici la raison : le cadavre, qui n'cst qu'une masse

inerte, obéit aux lois physiques qui veulent que tout

liquide, chauffé à un certain degré, passe à l'état de

vapeur : l'épiderme se soulève, l'ampoule est produite,

elle éclate avec un certain bruit et s'afl’aisse aussitôt,

laissant échapper la vapeur.

Si, malgré les apparences, il y a un reste de vie, les

tissus organiques ne seront plus soumis aux lois phy

siques, ,mais bien aux lois physiologiques, et. alors,

l‘ampoule sera pleine de sérositü, connue ou la cons

tate dans toutes les brûlures.

Ainsi donc, vésicule sèche, mort: vésicule liquide,

vie. Tout est la; il n'y a pas d'erreur possible.

 

Le Massage au Japon

Le Massage est un grand lv‘nneur au Japon, et l'ha

bitant des cités nippones s'y mienne quotidiennement

comme le Turc prend un bain, comme le Chinois fume

l‘opium. Depuis le traineur de pousse-pousse jusqu'au

noble descendant des Daïmios, tous,‘la journée achevée,

l'ont appeler le masseur. Ce n'est pas seulement chez

eux un besoin, mais une nécessité sanitaire. Le mas

sage constitue, avec le monta et l'acupuncture, une des

bases fondamentales de la thérapeutique japonaise.

Le massage japonais est-il l;asxi sur des connaissances

anatomiques sérieuses et sur des principes qui doivent

être la raison de tout massage utile, point n'importe de

le rechercher. Le fait indéniable, c'est qu'il donne là.‘

bas de merveilleux résultats dans les ail‘ections articu—

laiies ou amenées par ralentissement de nutrition,

comme la goutte. le diabète. le tlttlmtltlSfllfl et l'obésité.

Aussi peut-on se demander si ce n'est pas à cette pra

tique rationnelle un massage, que le peuple jqponais

peut, malgré l'humidité un climat, demeurer presque

indemne de certaines all‘wztious qui désolent nos,popu

lations urbaines.

Les japonais se servent d'un appareil ingénieux pour

le massage superficicl ou et‘dwmge. Composé d'une

sphère de bois pleine, eul'ermôe elle même dans une

autre sphère à frottement lâche, cet uppaneil p’. rmetà

l'opérateur de rouler la brosse sur la surface du corps,

sans qu'il en résulte aucune iatigzue pour les doigts. En

appuyant sullisan.ment sur les tissus par un roulement

normalement prolongé. la boule opère un massage très

doux et relativement efficace.

Les praticiens japonais ont toujours préconisé le

massage. Dans un ouvrage publié en 1707, la théorie

en est ainsi expliquée : a! L'homme devient malade

quand la vie s'eugourdit et que le sang ne circule pas.

Dans ce cas, le massage est nécessaire. Tant que

l'homme se meut, tant qu'il fuitagir ses membres, bras

ou jambes. cela lacilite'l'ahsorption et la circulation. Il

ne devient jamais malade Le principe de la massoth(u

tapie repose sur cette donnée physiologique ? faire cir—

caler le sang pour le rendre vivifiant. Dans ce but,

les flexions elles extensions successives sont excellentes.

N'est-il pas curieux de constater, comme le remarque_

le Journal d’Eygiène, auquel nous empruntons cette

information, chez ce peuple vigoureux les mômes prati—

ques qui étaient en honneur c*‘cz les anciens ‘.’ Le sys

tème japonais ne serait pas sans rendre quelques ser

vice à nos niçoises anémiées si fréquemment’ atteintes

de migraines? (Echo du Magnétisme). PIERRIÇTERGAH.

  

n‘os MJGI‘SÉTIGEURS

 

DASSIEU (Btianne Sylvain)

D'une humble famille d'ouvriers. 31. Et. Dnssicu

naquit à .\Iontégut—sur-Save(Haute-Garenne), le 31 mai

IR5t~ Il rcçut,à Toulouse, où ses parents vin rent se fixer‘

une bonne instruction primaire. Vers l'âge de 12 ans. il

perdit son père, et dût; s'habituer aux lultes de la vie.

Sorti de l'école, à 14 ans; il entra dans une maison de

commerce, pour aider sa mère, veuve, avec trois

autres enfants plus jeunes que lui. Très sêrieux.aimant

à tout connaître et. à tout comprendre, il occupa ses

mouvants de loisir ‘à l'étude du magnétisme et des

sciences psychiques qui l’intéressaient tout particuliè
lremcut. Vers l'âge de 24 ans, obligé d'abandonner son

travail commercial, il décida résolument de mettre à

profit ses connaissances magn*tiquæ~ lient alors le

bonheur de rencontrer un suie‘ somnambule d'une rare

lucidité, qui facilite sa tâche pour arriver au but qu’il

voulait atteindre. Bientôt, les malades vinrent de toutes

parts et sa réputation de magnétiseur-masseur s'affirma

par les guérisons souvent inespéreos qu'il opéra.

Voulant étendre d'avantage encore ses connaissances

techniques. il prit ses inscriptions à l'Ecole pratique

de Magnétisme et de Àlassage, étudia toutes les ques

tions inscrites au programme, vint au bout d'un ah

se ‘soumettre à l'examen, et obtint le Diplâme avec la

note bien.

Correspondant national de la Société magnétique de

France, membre du Syndicat des masseurs et magna‘

tiseurs, M. Dassieu est aujourd'hui le praticien le

plus autorisé de sa région.
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BESSON (Léopold)

Né à Crest, Drôme, le 13 octobre 1858, de parents peu

aisés, M. Besson, fut initié~ au magnétisme par un élève

de Lafontaine. Très curieux de son nature], incrédule

d'abord, il fut; bientôt attiré vers l'étude de cette science.

C'est alors que, vers l'âge de 15 à 16 ans, il lut les

ouvrages de Champignon et de Lstontaine. La lecture

des ouvrages de Du Potet, et les phénomènes étranges

dont il fut témoin dans plusieurs séances publiques

achevèrent sa conviction à l'égard du magnétisme. Il se

mit alors timidement :‘1 la pratique thérapeutique, et

reconnut, comme tant d'autres, qu'il n'est pas ‘néces

saire d'endormir le malade pour le guérir.

 

Depuis quelques années, il est fixé :l Brin/tiers où il

applique résolument le magnétisme à la guérison des

maladies. Les succès qu'il obtient ont suscité la jalou

sie des Esculafyes de l'endroit. et par l'intermédiaire de

leur syndicat,ils ont porté plainte contre lui en exercice

illégal de la médecine, ne comprenant pas que l'em

ploi du magnétisme curatif n'est en réalité que de 1'11)‘

giène, au même titre que les bains, l'air et la lumière.

Un procès est en ce moment en délibéré devant le tri

bunnl correctionnel de Bèziers, en attendant l'arrêt de

la Cour de Cassation qui doit régler l'affaire Mouroux.

M. Basson est un travailleur opiniâtre que rien ne

décourage. et qui, envers et contre tout, guèrira les

malades qui v .udront bien lui accorder leur c‘ni‘mnca.

il tient à la. disposition des incrédules,-les plus systè—

mntiques des preuves irréfutables de guérisons ex

traordinaires opérées pnr lui, telles que surdi-muti‘œä,

ci’|citë de naissance. épilepsie, même des cancers, tou

tes ai_l‘ections refutéos incurnlnles par la méde:ine otit

vielle.

 

THOMAS I.J°snphl

Bourguignon d'origine, .\l. .l. Thomus est né à Nuits

Saint-Georges (Côtes-d Or). Fort j(-une, il se sentit

attiré vers l'étude des sciences. Mais l'année terrible

arriva, quoiqu'il n'ont que 17 ans, il s'engagea, pour

concourir n la défense de la patrie. incorporé au lif)'_ré

gimen‘t de marche. il lit la campagne à. l'armée de la

Loire où il se Compot‘la en vrai soldat. Après 5 ans de

service militaixe. il rentra dans ses l‘oyln~s avec le grade

de sergent-major. Les effets du magnétisme et de l'hyp

notisme l'intéressent tout particulièrement, il les étudil.

  
 

dans la mesure du possible. Les exigence1 de la vie

l'ayant amené à Ho mue. .\l. ‘l'humus. très sympathique,

d’une allure vive et tranche. fut bientôt apprécié et on

le nomma administrateur de ditTùrentes Sociétñs huma

nitaires. conseiller municipal. dèlè5ué sénatorial. etc.

.\Iais lnvie de province ne suffisant pas à son activité.

il vint à Paris, suivit attentivement les démonstrations.

séances, dme|~hsinns, etc.,ufi'nnt trait au magnétisme et

à l’hypnotisme, prit ses inscriptions à l’Ecole pra

tique (I» Magnétisme et de ÀIassagr, obtint avec

la note bien son Diplôme de Magnétisaur-mnsscur

praticien et se mit ensuiti- résolument à la pratique

magnétique.

Membre de la Sociétü mayndtique rire Franer, prati

rien très apprécié des malades. obtenant d'ailleurs de

fort belles cures. .\l ‘l"uomag possède aujourd'hui une

réputation de muguétheur-masseur qui ne fera que

grandir.

 .Ë‘iît‘5
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PETITE CHRONIQUE

Une bonne somnambule peut rendre de grands ser

vices,tant au point de vue de-la santé que sur re qui peut

intéresser relativement au Passé, au Présent et à

l'Avcmr. Mais, sauf celles qui sont inscrites a la 4*

page de la couverture du Journal du Magnétisme. il y

a trop à choisir pour accorder votre confiance à la

première venue, car le plus grand nombre d entre elles

ne possèdent aucune faculté somnambultque.

En toute confiance, adressez-vous à Mme Berthe. le

dimancne de 10 heures à Il heures: et tous les autres

jours de 1 battre à 4 heures. Sur une mèche de leurs

cheveux,les consultants éloignés peuvent consulter par

correspondance. '

Pour consulter une bonne cnrtomancienne, on peut

s'adresser soit à Mme Marie, 28, avenue Parmentier

soit à (une autre), Mme Marie. 3, panna” Jean-Nicot,

ou bien encore 21 Mme Marie Louise, I124, rue Saint

Autoine.

DEMANDES ET OFFRES

 

On demande personnes sensitives voulant se prêter

à des expériences magnétiques däns un but physiolo-v

'gique. 10 fr. par‘ séance.

Adresser ofl'ns au bureau du journal.

———I——e}+iêäe

DIVERS

 

Eaux minérales de Saint-Parka

Par suite de conventions spéciales avec la Société‘ des

Eaux: de Saint-Parize-le-Cluitet, et pour permettre à

nos lecteurs d'apprécier ces eaux bienùisantes, sur la

p;èsentation du présent avis, ils p’ urront demander à

. Gélin, directeur, à St-Parize (Nièvro), ou à l'admi

nistration du journal, qu'il leur soit expédié franco, en

gare, contre 20 francs.

Une caisse de 50 bouteilles d'eau minérale de

Saint-Purin.

 

L'Ammoniaque aromatique Tison prévient et guérit.

toutes les nmlrdies saisonnières et autrui. S’udreser

à .\f. Tison au louvion-en-Thierache (Aisne)

 

Le Corset

A nos lectrices qui nous demandent de les conseiller

dans le choix d’une corsetière, nous leur indiquons

sans crainte la grande corsetière, Mèlm.ie de Gruyter

‘[6, rue Saint-Lazare, dont la réputation n'est plusà faire.

Ce n'est pas à. la légère que nous recommandons cette

maison, qui expose à l’Exposition, classe 86, groupe

13, et qui fut déjà mMailléo en 1889. C'est parce lit,

l‘Hygiène se joint à l'élégance et qu'un corset de Mélu

nie de Gruyter est toujours parfait, qu'il vaille trente

francs ou cent vingt-cinq francs.

ECOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE
(Enseignement supérieur libre).

Foivnil I..N lS'JS. — Aurontu’t: nu L'E1‘u LI’ ‘.‘\5 Murs lSUÏ..

Dirigee par le Professeur ll. EllllVlLl.€

Sous le Patronage de la Société Magnetique de France.

Directeurs—Adjoint: : MM. les [loch-ms Emtnnssl (l’Al‘l'ifl rt MOUTL‘L

Administrateurs : MM. ltswuttor, litämiu—äl‘ et Druvn.t.r.

23, Rue Satnt-Merrl, PARIS

 

 

' L'École upour but de former des Mur:ew~i-praticimis expérimenté: et

de mettre le Magnétisme thérapeutique in la porter! des gens du monde.

l.'Enscignnnr~nt comprend I'Annlornic drsrrlptlrc. in Physiologie. l'llistolir

du M:oçnéli<m' et du Mussuge, la Physique mug4trtit|ue. Iris ‘l'imules cl.

Procédés du Magnétisme et du Massage, la Pathologie, la 'l‘hrmpeutiqnr ::t_

les différentes formes du Massage pratique, d'abord le finissage h)|.’lt'lill|lli'.

puis le Massage suédois. le Massage medirul français, le Mu!sugc orthopé

diquc, et enfin. le Massage mugnrtique. . 1

Cet enseigncmrnt, qui rst fait dans des murs théoriques, pratiques‘ rt

cliniques, romprend deux drgres, et peut se fuite rmnplMrm»nt on drnx

mures, S'ils ont. les connaissances sulfisntttes. les élèves de pn~mir|c année

reçoivent le Diplôme de Mugnetiseur-pruticreu; ceux de soron.to :Ninr-n.

le Diplôme de rttusnur—prutxcim. Avec le premier. l'élève est. suflîsam

ment instruit pour pratiquer avec succès le Magnétisme et le M.ns:rgc

hygiénique; avec le second. il possède toutes les aptitudes pour servir

d'auxiliaire au médecin dans la prutique du Massage mcdic.fl~

Les Cours théoriques et praliquex ont lieu le lundi, le mcirredi. le

vendredi et le samedi, à 8lieures 4/2 du soir,dll 10 octobre au 30 juin; les

Cours cliniques, le jeudi et le dinmnclm~, ': 9 heures du matin. pvnd.mt

toute l'année.

Le magnétisme humain est une force inhérente .‘i l'organisme et toute

personne dont 1.] santé est équilihrér peut guérir ou soul.rger son semblable.

Dans la plupart des cas. sans uonnuissunrrs rurd.c.drs bien étendues,

l'homme nrut être le médecin de sa femme; relie—ci, le medeun de son mari

et de ses enfants.

Dans les maladies tzr:tvrs où la rie est en danger, quelques m.rgnèti5.t—

lions faites dans les règh-s de l'art sulfî«rnt nrrsquv toujours pourhire cv=scr

les symptomcs alarmants. Un parent, un ami, un dunursliquu anime du 1lt’sll'

dn faire le bien, peut souvent .1rquerir rn tuniques jours les canrmi-sanms

sufl‘lsartlcs pour guérir la maladie la plus toto-lit}, si les organes essentiels

à la vie ne sont pas trop profondément altérés.

l.‘Enseiçznrmvnt de Nicole est. destiné :i obtenir ce résultutchezles gens du

monde, autant qu'il former des M.tgnetisr urs.et tirs Masseurs professionnels.

En d»hois de l'enseignement donné à l'Ecüh, le Ilirrrlt‘ur et les Professeur!

se mettent ;‘t la disnositmn de cru): qui ne pvuvrut' |h‘ls se dñplncei‘, sont :]

Puis, en prurincc et même à I'etrungnr, pour nr«,:anisH le traitement nu lit

du l!l:ll.l(ll‘ et mettre un parent. un ami, en état de continuer le traitement.

Saut‘ pvndmtl'étê. le Directeur reçoit le jeudi et le dimnnrhe,de 10 heures

il midi; les autres jours. de l heure ‘a 5 heures.

/

VIN ECALLEtKola—Coc&)ŒËÎ‘ËEŸÊËEËËE‘ÉÏËÊJZ

 

 
 

un SAC échantillon

Parfait Nourricier,
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Pour llrcrrom GBMUITEMENT

de

il suffit d'envoyer ce Bon avec nom et adresse à la Société du

70, Rue Rochechouart,

C’est la seule farine alimentaire qui, à la fois savoureuse, com
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LA LIBRAIRIE ou MAGNÉTI'SME
23, ’Rue Salnt-Merrl, 1ve. —— PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, del’Occultisme,dela Timbrologie,etc

Accepte en dépôt tous les Ouvrages sur ces matières.

' Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à l'Etranger tous Ouvrages de Librairie r

IEMANDÆ‘R LE CA I‘ALOG UE

Portraits, Gravures, Planches d‘analomie et Ouoragesancicns quin'e sont pas catalogués

TRAITE EXPBRIMENTAL DE MAGNBTISME tlours

professe à l'Erole pratique de Muguettsms et de Math

sage, par H. DUHVILLE.

Cet ouvrage, avec deux sons-titres différents, est divisé

en deux parttea Indépendantes, el chaque partie comprend

deux volumes il-|8 re»i&~ PI'IX de chaque volume : 3 h‘.

1' Physique magnétique. avec Portrait,äignnture au

tographe de l'Auteur, Têtes de chapitres. Vignettes sp6. la

les et 56 Ftgurea dans le texte

C'e>t un véritable traité de physique a écinle, dans la

quelle‘ lauteur drmonlre que le menu tisme -—-qui est

tout’ drilétent de l'hypnulisme — s'explique parfaitement

ar _ théorie dynamique. et u'il n'est qu'un mode vi—

ratotre de l'éther, c'est-a-dire ne forme du mouvement.

D_«S démonstrations expérimo‘ntales,ausai simples qu'in

gémeuws. démontrent que le corps humain, ui e-t pnlarné.

emvt des radiations qui ne uropa;ænt par on%ulations tun

me la chaleur,la Iumièfe.l'élertricite,et qu'elles eurent dé

terminer desmodilicntionsdane l état pnv»iquee Il.ul‘bld une

ieraonne quelconque placée dans la ap il e d leuI m lion.

Par une méthode experimentqle il la portt‘œ de tout le

monde. l'auteur etu«lie comparutlvemeut toua iea COlpl‘l et

agentav ce la nature. depuia l'or[rnn nme humain, lea ani

ma x et les vég- taux jusqu'aux minéraux. sans oublier lai—'

ment, le magnétisme l.Frl‘vttll‘6, l'électricité, la chaleur, la

lumière. le mouvement. le son. les actions chimiques et

mêmo les odeurs Il demontre que le magnétisme. qui se

trouve partout dans la nature. n'a. rien de mystérieux,

connu e on l'a pensé Jus un présent. et qu’il eut aoumia A

des iOll que l'on |.l‘uI rén uire a des formules précises

Av c la polarité pour base, le magnétisme. tant discuté

dep in trois siècles. sort enfin de l’emplristtte pour entrer

dans le dotn_alne de la science pom'ive *

2 Théories et Procédés. avec Portfllts,Tètn de cha

pitree, Vignettes et Figures dans le texte. _

Le premier volume expose la pratique des prmCîl’flhfl

M aitres rlel'art magnétique depuis troia ait’clea.Lt‘ur thêorte

enlfi«lèlPlll°nl analysée, leurs p .-nrttdés sont mlnulieusemen'

décrits. et de Ion uea citations de chacun d'eux sont re

produites.Dana l‘ ntrnduclrînn. on a une idée des frictions.

attouvh emente et aulres procédés de l'antiquité? uis on étu

die les écrits des auteurs classiques : Frein, om mnace,

Agrippa. Parauelne.Van llelmnnt, Fludd. Maxwel. ewton,

Mesmer. de Russlsgur. Deleuze, du Potet, Lafontaine.

Le second volume contienl la théorie et lea nocédr'n de

l'auleur, la théorie des centres nerveux, avec (e nombreu

seu figures ; la façon d'établir le diagnostic des maladies,

sans rien demander aux malades; la marche des traite

ments et tous les renseignements nécesaetren pour appli

quer avec succès le maeuéusme au traitement des maladies.

Le Traité expéfime tel de Magnétisme du profes

seur H Durville, écrit dans un style com-ia.clair et par

fois pnêtiqu‘e, qui amuse autant 11'“ instruit. est a la D01‘.

tee de toutes les intelligences. il constitue le menue le

plus simple. le plus pratique etle plus cump'et que l'un

osxède sur l'ensemble de la doctrine maunetique. Il est

indispensable A tous ceux qui veulent exercer le malme—

tisme au foyer domestique. comme à ceux qui veulent

exercer la profession de masseur ou de magnétiseur.

LBS HALLUCINATIONS.— Étude synthétique desEtaia

physiologique et psychologique de la VmI1e, du Som

meil naturel et maçznéüqu , de In Médiumnité et du

Magiame, par Auum DUBET. In-18 de l&0 pages. 2 ‘r.

L'huilucinstion. été souvent confondue avecl'illusion.

L'auteur s'efforce 2e lui donner un sens précis. et diffé

rende tous les cas par une classifie-«non méthodique;

Il étudie l'hnllucination dans ses manifextetions avouo

r‘lella. osycho-sensorielle. svvhi ne, puis télépalhi ne.

normale et nthologi ue. in ividuel e et collective, peut eut

la veille et e aorumei naturel ou provoqué; il traite am

plement la question de la médiumnité et de le maxi».

Le sujet. insuffisamment traité dans le.- ouvrages de

médecine, est. particulièrement intéressant. On y trouve

bearcoup d'observations etd'argument- inédits de la plus

h‘lut‘ imWrtauce.

.="“"-«.'rL"\

HISTOIRE ET PHILOSOPHIE‘. DU MAGNETISME

avec Portraits et l'tgmes dans le texte. GI ltrs pro

lessè à l'École pratique de Magnettsme a‘! de Ha:

tage, par RouxsL, 2 vol. ll’lvl8. Prix du volume, 3 fr.

Comprend deux volumes qui forment deux par tes distin

tu : l‘. Chez les Anciens. étudiant minultvw mue-1 les doc

u-mea de la magie cru-t lulu! nospnnplen Chic «é .1.- nmt~qmœ

l'histoire des sihyllcs. dus voy:ull~\. (in plu pluËlrs et Il?‘ unpl

réa, les gu#nsons miraculeuses opérées dans hs temples et

cher. |t-a trolaues ; lévolutton uu Il) |rnélrsme a travers

nièces en pa<unt par l; souellerœ ou moyeu-‘(0. la cabale

et l» plnlnsuphi» ttermeleque. sans en exceptet lu twmbleurl

de. Cévenl es, la IIIH‘EI'IE‘ du Nacre Paul. la baguette dtvl—

ttalolre. jusqu'aux prodiges arconuplis=par Caglu nuo 2.Che:

les Modernes analysant Mesmer. le nmqum de Puysettur.

Deleuxu. du palet. Lll‘oulllne. etc.. j aqu'i l'nypnotteme con

Iemporaln. .

Tout ce ui touche a la question au magnéttlme. depuis

les temps es plus reculés junqu‘e nos jours ; hommu

doctnnea. théories. tout est etudiè avec une rare érudition.

Ces deux volumes nuit illustrés de portraits, figures,

. vignelten. Les portraits des Slhylles.d'Apollnnius de Thy

lue, Agrippa, Roger Bacon, l‘aracelse. Van Helnmnt.

Kirrher, Gre’alralœæ. Cagliostro, Mesmer. Court de Géhpnn

de Puyséttur. Pètutin, Lavaler. Deleuze, Bertraqd. Nmzet,

Ricard, Charpignou.'l‘estm du Potet, llébert Ide Gernny),

Lelontaine. Calmmnet. Braid, Charcot. Durnnd Ide Gros),

Lu}m. Al'an Kard.-c. etv.. aufhraient;à aux seule. pour

assurer le succès de l'ouvrage.

L'llutalre et Philosophie du, Magnetùmr laine fort

loin derrière elle tout ce qui a été écrit sur ce auiet.

 

PRIICIPBS GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCBIQUI

>ar Albert JOUNE’I‘. Broch. de 36 pages Prix : 20 cent.

Contient l'énoncé de. lots et propriëth fondamentales de

la Jerez p1ychiqu8. que l'auteur considère comme un e301}!

phyetque. (‘et agent est dans tous les êtres; a de. degrés dl

vers. Il en une force universelle que peuvent soumettre.

dirt(er et manier les être! pen«auls. vin les et invisibles.

Les phénomène! psychiques nomd'ordrenaturel,mmunflufll

ch ou pouvantl'êlre par un “u‘nûlurel maueair ou un nu‘

rtalurel divin. et smvaut l'inteutiun.l'tt"enl p|ychitäue peul

être bienl‘nnsant ou nuisible. Il dépend de nous. a notre

savoir, de une aspirations. d'en user en bien ou en mal. M.

Jeunet lui reconnu“. rux proprictés. qui ont pour bine Il

p)olarilé, d'après les travaux de Reicheuhach. de Roches.

ur\tlle.En effet. la polarisation parait expliquer tes feuil

pl chiques d'une manière claire et précise. _‘

5unnd on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qll Il

mérite. ou sera l‘ra rpé de l'importance des déconverlal

manuètiques. La po arlté expliquerait donc aussi les phé—

‘nonu‘na: a irites et occultes.

C'est d'a1'Ieurela conclusion qui se dégage de en re

mnrqunhle travail. A titre de propagande. la brochure ell

ex édiée franco lux conditions suivantes . 100 exempl-I

7 r.; 50 exemp., 4 fr.; 25 ex.. ! fr. 50; t0 ex.. 1 fr. 25

L’BNSEIGNBMBNT DU MAGNBTISMB, DU SPIRI

TlSME ET DE LOGCULTISME à l'lt‘cole pratique de

Magnétisme et de Massage, à l’Ecole libre de: Scten_

ces herrm tiques et (l (‘Ecole libre des Scienrtæs spire

tes.——Règlemenls statutaires. Organisation Programme

des Études et Renseignements divers. n-18 de 108

pages. Prix : 60 cent.

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son ob}ot.

Rédigé avec le plus grand soin par le directeur de chut“

Ecole, pour ce qui concerne son enseignement. il rous

titue le guide indlepenaablerlee élèves qnl trouvemntlàflflll

les renseignements nécessaires, depuis l'inscription a chl

que Ecole jus u'aux examens. en panfl\nt ä;rl0 pro

ramme déteillg de toutes les matières ennel n dangflu

lfflbrenta murs La partie qui concerne 1' cale ,t’u'altçJMl

de Magnétisme et de Manage est particulièrement déve

lnppée. On ë voit jusqu'à la reproductlondes Diplt‘l2".

des Prie: et artifice“ délivrée aux 6Mvoeiuequ‘ol .
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LA TERRE. Évolution dala Vie à sa Surface. Son

Passé.son Présent sunAvemr.‘2grim vol. in-8de37‘2-38.Îp~

avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne vùzétal

et du reigneanimul. par EMMANUEL V.mcucz. Prix 15 fr.

Ouvr r d GOSGlHIIOIIIPHI populaire. On y trouve ex oses

et synthétisés tous les œsultotæ des tli'0‘lllZlt‘U8f‘fll décou

vertes m~î«~niifiquen et spintua istrs de notre époque.

Dans un style clair, et la portée de toute.‘ le‘ intelligen

ces. l'auteur explique la formation du ul«be tenestre. Il a

interroge d'abord. résumé ensuite. l'8‘ll’0ll0l’fllfl. la physi

que. la t'lllttll8, la ceoliot~'ie. la biologie. l'anthr poluuie et

la meiol.u:ie. r«Inu oublier le Magnèuune et même le Spi

rithme.pour nous prewuler une synthèse de l'evolution de

la vie mabrielle et spirtvue'le a la Mit—face de la terre.

C (‘et un livre des plus inteieasauts, des ilus instruatil‘8,

pour tous ceux qui veul«n’ se lamiliariæer sans efforts

avec les vérités principales du monde Icientifl0ue.

LA PSYCHOLOGIE L1trnn1ùtnNTALE.— Manifeste

adresse au Cendres Sphitu.diste de Londres en in n

 

1898, par le Svmxcn 1»s LA PHha<lt SPIMTUALh‘IB on

FRANCE. In-8' de 32 pages. l"ltX : 30 cent.

A côté de l'ancienne |IS)’('lIOIU{.’W philnsot hico-religieuse,

une tirant-lie nouvelle. la Ï’sj/(‘hnltl9it‘l B.l‘lié’"imenhltf, prit

naissance il y a 50 ans. et donna des resultats d'une im

portance t'onsiilurarile, l. un. u-une psychologie n'a aucune

preuve niaterielle de la survivance de l'âiiiv, tandis que la

nouvelle en possède de certaines, d'indisirutables. acquises

npontaneuiert ou par voie experimentule.

Eitperiuienter avec l'nme humaine pour sujet, voilà une

étude qui paraîtra auodvssus des forces humaines a ilus

l'unueuuo (e ole; et pourtant. rien

n'eut plus cer 'iu. Ou l'èiuiltc dans ses ma ~il‘eatatnona

extra-corporelles et l'on acquiert la certitude absolue. non

seulrnient de mm exi<h«nce. mais au*sl de sa survivance

au-dela du tombeau : la mort n'est qu'un chaînon de l'im

mortalité; le Înort vit et ou peut communiquer avec lui.

Cet opuscule n'est pas un traité Il“ enseigne les moyens

d'acqneriv cette preuve; c'est un expoué méthodique de

tom- le.‘ fait?‘ psychiques.‘ ex incmlules [l'ullV9l‘0fll desar;:u

mente sans réplique et apprendront que d'illustres savants

ont patiemment expérimente, résolu le raid-fine et publié

le fruit de leur! travaux -— qui il un un tour tout nom eau

sur nos destinées, en nous indu nant d'où nous venons, ce

que nouanommae et où nous al nus.

A titre de propagande, cette brochure ent expedté.

franco, aux conditions suivantes : 100 exompl.; 12 fr.;

U a: . 7 (12:25. 1 fr.; 10 ex 2 fr. ’
 

LE MAGNÉTISME ET LE MASSAGE MENACÉS PAR '

L_ES MLDECINS. Le Pinces Mouroux à Angers. Nf‘ces

site d'un amendement à la 101 sur l'exercice de la méde

cllifi. par Il l)Uit\‘lLLl. 7'2- pages iii—l8. Prix : 20 cent.

La pratique du massage et du magnétisme est aérienne

menl menacée par les médecins des syndicats qui, trame

fmmant peu à peu la pratique médirale en un vulgaire

mener, voudraient mrvenir. au détriment de la santé pu

bllque. à posséder e monopole exclusif 9 l'art de gué

rir. Poursuivant leur œuvre t'l'inrlualrlPls sans scrupules,

après avoir vaincu rehoutem~s. mawcurn. nmpnêtiœeura

des catiipapnea. ils s'attaque-raient certainement aux prati

ciens de Paris.

Les médecins avndiqués. qui ne représentent réellemen‘

qu'une inngntfiaMe minorilë, on décide de poursunvr- tous

Ceux qui tluàrlssent les malades sans élue docteurs en

médecine. “nie, s'ils pour-unenl, centaine tribunaux 3c

quilhnl :f"9at le cas de la Com d'appel d'Angæ-rs, devant

laquelletrois affaires de ce genre ontéte portees.

Cela ne fait pas l'affaire des ti‘.édecins,qui en appellent à la

Cour de cassntion. Mais. sûrs d'être rnndat‘iunée~ ils parlent

tl“Jà de porter la question devant le Parlement, afin d'obte

mr_un amendement a la loi en leur faveur. ("est pour cela

qu'ils ont inteute un procùs à Mouroux. sachant bien que

celui-ci ner-tut acquitte en première instance et en appel.

Après avoir donné des considérations du plus haut inté

rêt sur la relique du massage et du magnétisme. et sur

les prétentions lnjustifiees des médecins, l'auteur publie

les débats du procès, analyse la plaidoirie des avocats,

reproduit le. jugement il'aizqtiitteiuent du tribunal correc

tionnel et l'arrêt de la Cour d'appel. Il y a là des fuite

qui montrent l'immense avantage que le magnétisme pos

SÇde nur la médecine, et des arguments qui prouvent le

bien-fondé des justes revendications des magnetiseuis.

Enfin, une lettre de Mouroux. un appel aux masseurs-ma

gnä:tiv,eurn ainsi qu'à leurs partisans. pour oruaniwr titi

)etttionnement dans le but d'obtenir un amen lement à la

0l où les droits de ceux-«ri seraient établis.

On saitque les masseurs et les ma:néiseurs guérissent

des man que les médecins sont impuissants [sou'ager.

Chaque malade doit pou voir se faire tatter comme il veut.

et pour lui conserver ce droit indiscutable, ce petit ou

vra,Œ'R~. tiré à un nombre formidable d'exemplaires. doio

être répandu jusque dan» les plus humbles familles. Pour

arriver a «_-e but. a Librairie du Magnéh’wrm l'envoie franro

aux conditions suivantes : 100 exumnl 7 fr. ' 50 exempl'

fr. 96 ex.. 2 fr. 50:10 ex..’l fr. ‘25; 5 ex. :Soenttmez.

 

 

LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE GORPS.,PSYÇHI

QUE, par ALBcRT JOUNET. Broch. de 73 p. ly’r_itt . cent.

Cet puncule peut être envisagé sous deux points de vue‘ A

1° canholiqm~ orthodoxe ; 2° de recherche ‘cientilique. Les

(‘allliJllqut-ës, in trmls, chercheur’, venant que -la s«-ient:<

n'est par. ennemie de la vraie Foi ; et les hommes scientis

t»s puis. sans prquces, pourront constater u'un honitnr'

de foi véritable peut être aussi un'udépeml8nt (8.11!‘ la libre

l'f'tjllt‘ll'llG, 8Uhb‘l bien dans le visi te que dans l'iuvisib ‘a.

Le corps paychiqm‘, ou doub e organique, est considère

par l'auteur. d accord avec certains docteurs de l Eitlise,

comme une prob bilitè pouvant (ure démontrée; mais cette

l‘vl)Mllllllé est telle qu'elle equnmut a une m0ustræiti0n.

lies l'atlas al'appui, très nombr ux. sont pannes et revue

d'une leçon méthodique. Il y a des argumeuh absolument

péremphirrs.

l..i connaissance tend à remplacer la croyance; et évi

demment. tel est bien le but de la Science

Ce etit ouvrage ouvrira les _veux d'un grand nombre de

catlw oques et le‘ demd«rn a entrer résolument dans la voie

scmntillque, la seule qui pui-se m ner l'homme a la con—

naissance rationnelle pe ses destinres. ‘

APPLICA’I‘XON DE L'AlMANT AU TRAITEMENT‘ DES

MALADIES. awc portraih et fiuures de si le texte. par

le professeur H. DUMVtLLE. 7° Édition. ln-l8 de 120 pit

gea. Prix: 20 cenltunes.

On sait lepuis longtemps dé'l ne toutes les maladies

nerveuses et la ilupart des mnlaillt‘fl organiques: anémie,

a Ihme, constipation. crampes, crises de perle. diabète,

diarrhée. d0lllt‘hl‘N, ettgüfg’v ments. fièvre. grmelle,, goutte,

liyslè'œ~. incontinence Il somuiv, jaunisse, maux de tête.

de dents, d'est mac. de re-mç. Itllgt'illnr', névral;ri , palpi

tations. paralysies. rhumatisme, sciatique. surdité, tics,

tremb ements. vomissement . etc.. etc., sont parfois très

rapidement guérie! par l'application des aimants

les douleurs vives cessent toujours au bout de quelques

instants. letl accès devienueut de moins en moins violents,

etla nuerison se fait. spug medmaments et sans rien chan

ger I son régime et a ses habitudes.

L'action curative des ahu «nts vitalisés de M Durville.

est non plus grn. de. que celle des aimants ordinaires.ÿar

une disposition spo-0ia e, ils peuvent être purtès le Jour

et la nmt. sans aucune gêne san& aucune latig ne. L im

mense avantage u'i.s possèdent sur tous les autres traite—

ments, c'est que ‘on peut avec le même aimant. selon la

nature de la maladie, aunuw0ter ou diminuer l'activité

organique. (‘Xt'll6l' ou calmer, et retablir ainsi l'équilibre

dus‘ forces qui constitue la santé.

L'application de (‘A imant. t'éu ar'istement éditée.avec

des portraats et fi:ures est un ouvraue de vu garnsaüon

des plus intéressante. tant au point de vue phy>iquequ'ttu

point «le vuv physi ilug'que et tllvt‘8pflltl ne. ll cuut eut un

tistorique de I‘aivplit-alinn'de l'aimant en médecine. depuis

les temps les plus reculés jus-qu'a nus jodrs; une étude

sur la physique de l'aimant. ou l'auteur id\èle l'existence

d'une force inconnue qu'il a découverte; une étude plus

remarquable encore sur la physiologie, où la polarité du

corps humain e>t démontro‘ne‘; une description des piî*ees_

mmantéee à employer dans tu traitement, et un précis de

thérapeutique qui permet -u ma ade de se traitm lui-même

sans le SP(‘MUI‘S du médecin. C'est l'application (lbs prin

cipes qIe l'auteur et exposés avec tant de clarté et de pré

cisi0n dans sa Physique magnétique. '

Cet ouvrage. traduit en Psp'gn0l. en italien: en allemand

et qui le sera bientôt en toutes les principales langues de

l‘Eumpe. se recomma de particulièrement‘ a l'attention de

ceux qui soufl'r0nl; car ils aunt essuies ‘de trouver la un

moyen simple. facile et peu coûteux du guérir ou de sou

taper leurs maux.

 

SECRETS MERVEILLEUX pour la guérison de toutes

les maladies physiques et moral a par l'abbé Juho.

Ïn-IR de 587 pages, avec ‘2 portraits et 22 figures colo

t‘l43t'~\'. R lié. Prix l ' il‘.

Ce volume. qui a coûté à l'auteur deux ans de recherches

patientes est le complément des Prr‘e‘rea mer-veilleuses dont

la dernière édition. répandue dans tous les pays du monde.

est maintenant épusee.

Lev Sevre/x merveilleux sont le cade-mecum de ceux ui

veulent faire du bien à l'urs fières; car, contenant es

secrets des en risseu s de tous les pave. ils opèrent des

oure< merveilleu es et résument tous les ouvrages anti

ques occultes, qui sont pro-que introuvables.

Ce livre est demandé même par les prêtres intelli

gents. d'abord parce qu'il est orthodoxe. contenant les

formules rituelles consacrées par l'église et approuvées

par le souverain Pontife ; ensuite nrce ne ce précieux re—

cueil leur apprend à sauvegarder es int rêts matériels de

leura paroissiens‘. à se faire mieux comprendre et aimer

d'eux. expérimentant ainsi que par les choses temporelles

on atteint plus sûrement les spirituelles

Il est. surtout ‘e livre de chevet de ceux qui souffrent

car. avec la foi. il n'est pas une maladie que l'on nepuisse

guérir, une seule grâce que l‘on ne puisse obtenir.

 



Xll

 

TBÊORIES ET PROCÉDÉS DU HÀGNÊTISIÏE,

avec 8 Portraits et 39 figures dans le texte, par A.

DURVILLE.In-18 de 144 pages. Prix : 1 fr.

Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont établi

des théories plus ou moins compliquées. lls ont cherché

à faire comprendre que le Magnétisme étant inhérent a la

nature des corps organisés. tout le monde pouvait, en

employant les procédés consacrés par l'usage, le pratiquer

avec lus ou moins de succès, pour guérir la plupart des

mala ies.

Jusqu'ù ces dernléren années. les effets du Magnetisme

étaient expliqué; par la théorie de l'émission. Un fluide,

le fluide magndtique.émanant de l'organisme, le commu

niquait du magnPhseur au magn-‘tute~ Par une série de

réacuons,il déterniinait des moddirations organiquel,et la

conséquence de ces modifications ne manifestait par l'amé

liora'ion du malade. puis par sa guérison.

Aujourd'hui. la théorie de l'émission est. abandonnée. Il

n'y a pas de fluide. mais tous les corps vibrent, et leur

mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement

du plus fort s'impose au plus faible, au malade, de telle

façon qu'une sorte d'équilibre tend à se taire de l'un a

l'autre, et l'un gagne ce que l'autre perd.

Mail. les Théorie: ne su firent pas. et tous les auteurs

sont d'accord pour affirmer que les Proco'dél employés ont

une imporlance considéuahln. Aussi les une et les autres

recommandent l'emploi des passes, des applications, des

impositmns.des frictions.eir.; mais aucun d'eux n'explique

la manière de prom~der.

. Durville a voulu parer à cet inconvénient et faire une

methode simple et facile pour magnéliser. En quelques

mon, il tait lhistorique de L:h.:que procédé aux ditNrentes

époques de l'histoire, expose la technique. et montre de la

fnqon la plus comprehennihle. le mécanisme de tous les

mouvements. Un grand nombre de Efi ure! spéciales inter

caléos dans le texte accompagnent a description.

Si ce petit ouvrage ne suifit pas au praticien qui a lie

soin de connaître tous les secrets de son art. il suffit a

l’amatrur, au père ou a la mère de famille, qui veut pour

ses hesoins. prat-quer le magnétisme curatif au foyer do—

mestique. En dehors dela Physique mapnetique u même

auteur. c'est Ir seul ouvrage où le Magnétisme soit G.‘ipll

qué par la théorie de ‘ondulation; c'est le seul dans le

quel on trouve la description méthodique de tous les pro

cédés employés pour magnétiser, le mode d'action de ens

cun d'eux. et les divers cas dans lesquels on les emploie.

A ces titres. le petit ouvrage -. Théorie et Procédés du

Magnétisme de M. H. Durville s'impose l'attention de

nus.

 

ANALOGUES ET DIFPERENCES ENTRE LE HA

GNETISMB ET L'HYPNOTISME, avec 8 portraits,

par J -.\l. Banco. Mémoire couronné par la Société

Magnétique et» France. lu 18 de 72 pages. Prix 60 cen

tunes.

' Qu'est-ce que le .\lagnétismr. qu'est-ce que l'Hypcotisme?

Est-ce une seul» et même chose. sont-ce deux ordres de

phénomènes différents! Depuis que les magnétiseurs ont

été detrounés par les hynouseurs, il n'y a que. les Maîtres

de l'art qui en savent quelque chose. Pour le plus grand

nombre des médecins et des savants qui observent la

mode scientifique; pour le paysan comme pour le badaud

des grandes cités qui suivent partout les moutons de l'a

nurge sans savoir pourquoi: même pour heancoup de

gens du monde, le Magnetixme est mort et l'Hypnùtume

seul subsiste.

C'est une erreur profonde ; le Magnétisme, très ancien,

n'a jamais cesser (l exister; et l’liypnotisme n'est qu'a

l'état d'enfance. Le premier est le pere de celui-ci, et les

deux rament rote a cote; mais ils vivent en mauvaise in

lt!lllgPl‘lcfl; car le fils, qui est fort loin d'avoir les qualités

du père, en mauvais qu'il est, cherche à cacher et même a

renier sa yatermte.

Les hypnntiseurs, et avec eux la plus grande partie (les

«avants. ont jeté la conluninn la plus déplorable sur la

question. Si les uns ont affirmé que le Magnétisnm nmlen

æ,||. devenu l'llypuotiune nouveau, d'autres soutiennent que

le premier ii'it juiiiiiis rien \‘llu et que le remmd Illt"llltfi

seul la continue du public. D'autres enfin, et c'u--t le plus

grand nombre, même parmi les praticien--. COIl"II'JPlh à

admettre et à pratiquer .e Magnétisme comme un le fllÙ‘flll

il y. a cinquante «un; mais ils lui donnent le nom d Hyp

iioiisiiio, .lus nouveau et mieux a la mode. Enfin. la ques—

tion est si rthlurnuillt‘e que le plus fort finit parfois par m‘.

plus I'll‘.ll y t‘,illltJlHlltll'fl.

C'est pour rémiitlrtl cette importante question que la

Soi-frit? .llnwtetiquu de France l'a mise au concours. lies

liiéiii0ires lui ont eu remis. et celui qui faut objet de ce

travail a obtenu le premier prix.

La confusion n'est pas possible; il y a douai ordres de

|.i.t...imwiiu : m Ill/ni'fl‘fl’lll’ d'une liait. .'Ilypnotiume de

l':idiu-. On . i.\. l \u ce‘ t..inei analogies entre eux. mais en

co.æ duvanlugn- du »iiilwenees. Ces Arialogiu et ces Di_fld

  

rencec, exposées avec la méthode la lus rigoureuse, mon

trent qu'il est impossible de les con ondre ensemble sono

une même den0minsti0n. La question peut être comp_arée a

une médaille: Le Magnétisme représente la face, c est le

bon côté; l’hypnotisme. le revers, c'est le mauvais côté.

En dehors de la pratique pure. les Analogiee et 0117:

r-encea entre le Magnétisme et l’llypnottsrne d..i Ber«:u

constituent l'ouvrage le plus intéressant. qui se son Jamais

adressé aux‘ partisans d'une doctrine scientifique, car il

doit mettre fin a une déplorable hérésie Ictentihque.

s-2—hÿdäit

OUVRAGES PARUS 0ll ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue

—W—

DE BEZOBBAZOW. Les Femmes et la Vie. Essais

de féminisme spirilualiste. . . . . . . . 3l. 50

C. FLAMMARION. — L'Incannu et les problème: psæ

uhiques...........‘.... .lf._

Gmvu~za~ -— La Culture et la taille des arbres fru:

tiers. Guide pratique à l'usage des amateurs et des '

li a pro riélaires, orné de figures explicatives et pro

cédé de 3 Théorie de l'Action du. Mugnétwme humam

 

sur les vc‘gélaux . . . . . . . . . . fr. 50

Dr J. Kansas. —— La voyante de Prévorst, Traduc—

tion par le Dr Dusart. . . , . . . .— . . 4 fr.

H. Lacnont. — Mes Expériences avec les Esprits.

avec 14 portraits. . . . . . . . . . . . 3 fr_

D' P. MARmN -— L’Hypnolisme théorique et pra_

tique. Comprenant les Procédés d'hypnot1sahou 4 fr.

Max THËON. — La Doctrine Spirite et l'œuvre d'Al

lan Kurdec. Etude critique du spiritisme. . 50 cent.

PÉLADAN. — Le Livre du Sceptre. . . ‘l fr.50

Dr En. RABAUI). — Anatomie élémentaire du corp:

humain, avec 60 figures dans le 1exta et 4 planche!

colorî°es à feuillets découpés et superposés. Ouvrsg

cartonné............'..b.

Rosas Dl'FAURE. — Voyage au Pays a’c3Ide’es. _3 fr.

CL. DE SAINT-MARTIN. — Tableau naturel desRap—

ports qui existent entre Dieu. l'Homme et mais

vers................ (Sir.

STA[NTON )~iosns (Oxos). -— Enseignement: .rpu‘t—

tualisles, traduit de l’Anglais. . . . . . . 0 fr.

Dr J. Vtxonvoeeu -— Suygeslion, Hypnotisme, Re—

ligions. Ou Éléments de la solution de la Question so

ciale,.....‘... .

— Trilogie médicale.

1" partie. — Histoire de la médecirflte. l. . . 3 fr.

2° part 6.- La Matière médicale defints, en vers et

en prose. . . . . . . . . . . . . . . . fr.

Wtnrrsa JOCHNICK- -— Les Questions les _plqs im

portantes de l’Humpnite’. Esquisse de l’Histoire de

l’Esprit. Rapport entre les Esprits libres et les Espnls

incarnés. 2 vol. . . . . . . . 2 fr. 50

A. Wmmno. -— La Route de la Pensée. ou l'art de

conc1ier les intransngeances de la raison avec la na—

ture des faits . . . * . i’: fr

OUVRAGES DE PROPAGANDE

à 20 centimes

An-ronto Dl NOCE‘RA. —- Anarchie et Spiritualirme.

DANIAUD. -—- l. L'Art mcdical. — Il. Note sur (‘Ensei

nemant et la Prati ne de la médecine en Chine, par un

.lfl‘l‘lllt CHINOXS. -— Il. Extrait de la COI‘r‘CJPO’HIÇM:

Congrès du libre exercice de la médecine). — lV. Articles

'l't,‘ journaux: (même sujetl. _

Il. UUItVILLB. Le Lihæl'3 eæehrciee de la Médecine ré

r-llirnr‘ unr les médecins. broc . _
—— Hall/port au. Congrès sur les îl‘r_avaux de la Ligne et

l‘or‘rauiaation du Congrès. Appréciations de la presse. ar—

oumnnta en faveur du libre exercice de la médeqm!~

-— Compte-rendu du Travaux du. Congres (lihre exer

vice de la médevinet. Discours. dlsçusstons. reponse aux

questions du moç:ramme. vœux et resolutmns.

—— A 1pll'ratmn de l'Aimant au traitement des mala

.u'ea, b- éditmn, avec Portraits. Figures et Vignettes.

Idem 'iradurimn espagnole, avec figures, par Bd I.

(larcin. _

-— Idem. Traduction allemande. avec figures. par "01|

I‘annîtz. ‘

—- Irtrm. Traduction italienne. avec figures. par G.-I-.

Point.

—- Le Massage et le Mayndliamemenaeéfpor lumddectns.

Le procès Mouron: a Angers.
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FABIIJS on CIIAMPVILLE. — l. La Liberté de tuer; la L;

6erte‘ dr ue’rir. — Il. Le Magnétisme et l’A leaolume.

- La ronemiuion de Pensée.

——Lo Seianeapayehique,d'sp r. l'œu vrede M. SImonln.l fig.

H.-R. HAWKIS. — Les Tendances du Spiritualr‘ame mo

dame.

A. JOUNBT. —- Principe: péndr*auæ de Science psy

chique. .

— La Doctrine catholique et le Corps peycluque.

MISS“!!! (D: G. de).—— Thèse sur le Libre exercice de la

médecine. soutenue en faveur de lhumanité souffrante.

Fume. -— L'Occultisme.,

—- Le Spiritisme. '

Rxnuur. —— L'Uniean macranthrope.

ROUXIL. — La Liberté de la médecine. 2 broch. -— l. La

Prati}ue médicale chez les snc.ens.—-ll.id., chez les modem.

héorie et Pratique du. Spiritisme. — Consolation à

Sophle. L'Àme humaine. Démonstration rntiounelle et en é

rimentnle de son existence, de son lmmomllté et de le r s

lité des communications entre les vlvsnts et les morts.

à 30 centimes

Cnssuus. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre

poisons, Recettes. Conseils, etc...

. H. DURVILLI. — Le Manage et le Ma. nétr’ame sous

l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur lexercice de la

médecine. ‘

— La Magnétisme considéré comme Agent lumineux.

avec 13 ñ ures. .

—- Le agne’tùms der Animaux. Zoothérspie. Polarité.

— Lois physique: du Ma7nelt‘sme, Polarité humains; Tra—

uction espagnole, par lad. 8. Garde.

-- Proeeddn magnétique: de l'auteur. Treduction espa

gnole, par Ed E. Garcia.

-— Idem. Traduction italienne. par l. Ungnsr.

LIT‘OQUÀR‘I’. -— La Médecine Jugée par Brousnaie, Bor

deu, Moyendie, Biehat, Rtupail, etc.

LUOII GuNol. — Manuel du Spiritisme.

_Guerieon immédiate de la Peste, de toutes les Mala

Jles infectieuses et autresMsladies signés et chroniques.

La Graphologie pourTous.—Exposédes principaux signes

permettant très l‘nexlsmentdeconnsitreles qualitesou les dé

nuts dessutres parl'sxamen de leur écriture. etc., avec fig

L.Gumvuu.—-La Terre. Évolution de la Vie à sa surface,

son passé. son présent. etc., par Em.Vnvcnsz (compte-rend.

LIBIL. —- Essai d'lnitiation à la Vie spirituelle.

Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste.

Plus. — La médecine qui tue l Le Magnétisme qui gué

I‘lt.LB Rêve et les Faits magnétiques expliqués.Hamo Duplex

La Psychologie en: érimantale. Manifeste adressé au

Congrès Spiritusliste e Londres, par le Syndicat de la

Pt'aue Spiritualt’sta de France.

P.—C. RIVIL.— Esquisse d'un Système de la Nature fou

de sur la loi du hasard, suivi d'un essai sur la Vie future

considérée ou point de vue biologique et philosophique.

l;. Tunuu.—Les Secrets du Braconnoge dévoile’: u «(spli

qu .1.

à 60 centimes

.l. .\l. Hnuno.« Analogies et Di_fle‘v-encn entre le Magné

lierne et l’Hypnotieme, avec 8 portraits.

M. Dscnssps. —- Recherche: sur les Conditions d'ex

périmentation personnelle en Physio-paychologie.

il.Dnavu.Lt—L‘Enseignement du Mognétieme.du S iri

marne et de l'Occultisme. Règlements statutaires. ro

gramme des Etudes et Renseignements divers.

L. GusNs.Au.—Reapect à La Loi. L Expulsion des.lésuites

Revu. -—v Lettre au Dr 1. Du re sur la Vie juture, au

point de vue biologi ne. Comp émeut du sommaire des

éditions de 1887-90-9 . Rêves et Apparitions.

à 1 franc.

Il. DUIVILLI. -— Théorie et Procédé: du. Magnétisme,

avec 8 Portraits et 39 Figures dan! le texte.

DrFovnu vs Communs. LeMagnétlsme devant laLoi.

Mémoire lu au Congrès de i889, avec un l‘ost-scriptum ajouté

en 1897.

Emmanuel Vwcnnz. — Préservation sociale. Su pres

sion des Congrégations religieuses. Sépsratlon des glises

et de l'Etat. Enquête. Deux fascicules.

à 3 francs

Connu: (Mme) — A la Recherche du Vrai. Mélanges

littéraires et philosophiques.

H DUIVILLI. — Traité expérimental de Magnétisme.

Cours professe‘: à I'Etrme pratique (le Mngne‘tismeet de

ÀIassage‘. '

Ph unique magnétique. — Deux vol. reliés. avec Por

trait. |gnature autographe de l'luleur et 56 Figures ans le

texte.

Théoriea et Procédés. — Un volume relié. avec

Portraits, Têtes de chapitres, Vignettes et figuras.

 

I \_

pon*rn.u’rs

En phonogravure in 30 centimes

AGRIPPA, Axxmmr, Anus KARDIC, AroLomus m; TIIYANB.

Bmrmuvn, Bnun. Bus. Cmuosrno. CARAGNIT. Cuuwo-r

CHARPXGNON,‘V.CROOKIS,G.DBL.\NNE. Dnnsuzs, LsoN Durs.

DuæuND(ns GROS), DunviLLn, (a. FABIUS on CHAMPVÏLLI,

GRBA‘I‘IÆAKIS. VAN Humour. Kmcnn. l'abbé Juuo, Layon

TAINI,LAVA‘IBIL Ln‘gsmun, l.uvs. Mssuss. MOUIOUX.PAPUS,

PAIIACILRI, P8TBT[H. ou Pour. le marquis de Puvsloul,

RICARD, A. rus Rocms. Rossa BACON. Swsonsnonc. Tls'rs. .

Bn photntypie a‘ 1 franc

(Collection de la a lrradiaelon» ).

ÂLLAN KAsnsc, J.nM.-F. COLAVIDA. KSTRILLA,

Fuunumon, Mnslrrn.

Photographles il 1 franc

CAHAGNET, DELEUZE, LUCIE GRANGE, VAN’ HELMONT.

LE zouu‘E Juron, L.«rosmms, ou Pour, DE Puvslz

oun, RICARD, ROSTAN, SALVERT’I. Le Tombeau D'AL

LAN KARDEC.
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Nota. T Les Ouvrages de propsgsnde, Portraits et

Photons 1h|el sont vendus avec les réductions suivantes :

Par 501 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise.

100 -— — — 40 0;0 —n , \

50 — .. _ 33 010 _

25 _ _. _. 25 o;o _

A titre de Prime de Rembuursemenl, les Ouvrages de

propagande. Portraits, Photographies. ainsi que les si

mauts vua|isés du professeur H. Durville. sont donnés

aux abonnés du Journal du Magm‘tisme. 'usqu'n concur

rance du montant de l'sbonneme .t; c'est-A—dlre l0 francs.

Cette prime est remise au bureau du Journal ou elle est

expédié_e franco à ceux qui. en s'abonnsnt ou en se réabon

nant. |J&uut€tnt 1 fr. 50 au prix de l'abonnement annuel. soit

11 fr. b \

CHEMINS DE FER DE L'OUEST

 

 

Délivrance, au.r E.rposants résidant en Province,

de caries d'abonnement comportant 50 0/0

de réduction sur les prix‘ des

abonnements ordinaires

Dans le but de faciliter aux Exposants résidant à

50 kilomètres au moins de Paris les déplacements qu'ils

auront à effectuer pour se rendre à l'Exposition, la

Compagnie des Chemins de fer de l’Ouest met à leur

disposition pendant toute la durée de l‘Exposition, des

cartes d'abonnement de toutes classes, valables 3 mois

ou6mois et comportant une réduction de 50 0/0 sur

les pria: des absnnements ordinaires.

Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la pro

duction de leur carte d'exposant, pour voyager. par

l'itinéraire direct, entre la gare desservant leur domi

cile commercial et Paris.

La date extrême de la validité de ces abonnements

est fixé au 15 novembre.

Les cartes de six mois souscrites, soit à partir du

l‘r mai, soit à partir du 1" juin, expireront égalemenr

le 15 novembre.

——_fl_”—-—_

EXPOSITION UNIVERSELLE

Service rapide de Paris Saint-Luare au

Champ-de-Mars

La Compagnie de (‘Ouest vient d'ouvrir à l'exploi

gallon la nouvelle ligne de Courcelles au Champ-de

Mars. Cette nouvelle ligne permet d'effectuer le traje

de la gare Saint-Lazare au Champ-de—Mars en 22 mi

mules.

Le sewice des trains èntre Paris St-Lazane et le

C‘bamp-de-Mars est actuellement fixé ainsi qu'il suit
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13'’ Paris 5a‘“.‘*Wm 3“ G-’“‘“‘ ‘de'Mars 5 CÜMI‘AGNIE GÉNÉRALE DES CYCLES
Premiers trains du matin : 35 h. . 6 n. 9 et 6 h. 39.

 

d- 7 h. 9Idu mat n .à 2 u. 39 du soir et de 5 h. 9 21 Capital 2 .00‘0.000

7.h.8*dquoirfl . _ À

4. ir_.ins à. l'heure p-1rtant ‘aux 9’, ‘M’, ,39‘ et 5%‘; de 2 “ ,

h.. 3+-tä. 5_ b -9 du -80H' et de 7 n. 859 à 9h. 9 du noir.

2 Iraims à l'heure partant aux ‘d’ et 39'. } »

Dernier départ de Paris sainl-Lazare à 9 h ‘.3’ du

soir.

Du Champ—dè—.Màrs à Paris’ Sa‘nt- Lnzare ; .

Premwrs trame du m"tin : à h 815. 6 h 0’ 6 h 3î',

6 h 49'; un‘: h._"L' du malin à 2 n. 4 du soir et. de 4 h.

34' à 7 h 11' du snir .

1; Irainu à l'heure partant aux 4’. 19‘, 3’I' et -’z’*‘, de

2h à‘ à. 4 h. 3h’ du soir et Je 7 h. 4' à 9 h. 4' du soir.

2 trains à I’haur# peut nt aux ‘I’ et 31’.

Dernier départ du Champ-de-Mars II 9 h. 11‘ du soir_

I Un avi»4 ulhrieur fera connaître au public le su‘vice

définitif sur l‘Expositiom

<% .

 

Un médecin mettrait l'autorité de son Dip'6me au ser

yi_'ce de mmseur, In_aighchseüh sor'flnambule, etc. S'adresser

in bureau du Journel.

‘ r *
 

  

“ v<æ.è

 

 

Toulu les:afledm urn. \u‘et la plupart du Il‘lllldlei urganiquen. . .

numœ.ul nu, niant. ha}. '. anummls. mm 2 su.conuulwm. . ' ( ‘
ïlJ'Î chou, n;It nr1ur'u, *rampeg anse; depuer‘fs,hdmbdz, on les ebs‘ïye du manege F

un‘ ce, rfour isumtnll. A‘vrex, goutte grat‘rl I!_ yt/(ne, _ _
inconnue“, Imam-ne, 1mmù.e, maux d'ulomac. Je [Un de 23'avenue des Champs Elysées‘icnlr.dt nùu, gluyrmu, nrvrm‘giu, n0vrnsu, palpluliom u '*

bounwm de cour. perwynu, *èylu doulnureuu_scwhqu, Les annonces sont remws au bureau du Jonm“ Ku

nrlul. quart. un. umunruæ.lr, etc., etc.. sontmuvenllrfll prix de DEUX FBANV‘g la li ne

‘alu 8 nvrir par la aimants v\talfiefl du prnlemflur H. UUIWILLI. P l u.‘ . "* ‘Ë ' . _ . _

I‘l autrui n‘m reurnt au boul de qnflquwl instants. la une. ou]- es a ‘“re“ ‘mp0nhmeh, 011 ‘mite îl- ""ÏML

lulu vtnlvnte, d4'Vit‘flMll IIII in; Monts. et la guoriwn en h“ une Le JHUI'nnI du vlagnuù -vuf posxèdg la confiance “m.

.emrunum et une mmhflruun marne ou m halnitudel. lue (le un lccteul't * En conséquem-e, l. aiœcuou n‘u_-.

‘l'on la mladn Juin-ut Itrr le curieux Trait» sur l'App““'fin ce, 39« que lus insrrtionn relatives aux Praticien: et un

Il Ion-nul un lrulnnml du nuflué‘.u. onvoyv ronlrr limlun (le produits q." son‘ recomm'hdnh‘es en Ém‘ pain“.

.Iml env 4.’! nuJîI-uuu1Meguhgu. !3. lu S‘Jrnfl. Pull» 
  

Æmwx franco du (çamloguè~
—H—'— . ,

SPECIM_ITÈ de MATÉRIELS

~ , * ' sumwts et GARANTIS ‘
' 68 TOUTES F0URN;TURES pour la

PHBIDIËRM’HIE D’AMÀTEÜR
N‘ÏÎÂ‘Ë'Æ‘ËÉËJ‘E‘ËÎÏL‘ËÎÏBF’IÆÏZRÉUSSITE IÏOMPÏIÊ‘!‘ .

Gl‘lâ‘P—"Ë IÏIIENDEL
' ' FOURNISSEUR DES MINISTÈRES

‘Paris 1 18 et 1 18')“, Rue d’Assas

TRAITÉ PRATIQUE DE PHOÏOGHM’HIE. un Vol. broché,1ft

PHOTÛ- UE. Jour . _des Amateurs. UN FA 0 P A
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DETÀCHEB (SE BÙN{
Et l'e:woÿè'r _â,fi '

M. Charles MEN‘DEE,

118, rue d’Assas, PAR;

‘Pour recevoir la PHOTO-KIWI!

GRATUITEMENT et Æ'RÀA’CO
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MASSAGE VIÉRATOIRE ÉLECTRO-MÀGNÉTIQUE
Même de Maladies Graves!

D'après la méthode du docteur lodlso ~>Par le Professeur H. DURVILLE et ses Élèves ' . La Médication Naturelle

' ' ~ _ - _ ouvu #5 us!‘ .‘P '
23’ Rue salnt ÏMermv IV 9 Paris aux Dla,lutîÎm et :I‘uî“î’:l““îûlln°l

«à, en h_0nnn santé.

.;. . 4. 2000 PAGES DE: TEXTE. 700 GRAVURE’

CLINIQUE GRATUITE . HAUTE; ;;1~j‘};;~‘gfTM“
A ' V I _ . _ . . , o

de 1 École pratxque de Magnatxsme et de Massage, PPÏX 1 25 Ù'ûn08

1*M -a ‘9 Dimanche, à 9 du ‘ ”""'Ê?PJâ‘ÆS52:2‘f21ä1‘1i’: m::.::.“‘
La autruJaun.a 5 heure! du loir,u‘ancu I‘zpriæ réduit ' u chu'Bl‘Lz_ Mitan;

TRAITEMENT A DOMICILE - "'mÏ‘LÏ :ILËm

\

MASSAGE MAGNÉTIQUE?"

PI.DURVILLB rt_çyt{ luàü1Iatl‘a dimanche a‘. 10 à u

lumælm}oïwä 5’e PIwurcàlk‘ôurîc.
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Té... Bllltl‘ urtlnflque ru plllra. repreoenlant le. œu—

.‘- nerveux moleur- et I-usnlll- _n le m‘p de quel un tu‘ul

“. monulu el mlellecluellar m pntumr Il l urvillo.

.l‘flll. et M M. Que-te, -c dollar. gruau-p pnx du .m

“aulflL .u.un d. |. vm. 44 mm

 

me IO'I‘EUR! B’l‘ IIIBI’4'IPI

1. (“tu un“!!! du bru‘ — 2. Centre mm’!!! de la jambe} —

lolo. do h un. 6 Centre du nerf. uylnu.—â Celte

— 6. (‘afin ‘M!!!’ le Il Il“. dz la langue Il il

cuba. le- | r armullh Brou), —7.Cænlre |ulnrdl _I.

In O.II& — 0 Centre mulüf deü|fl poumon. *

t‘), ùm~Io bac. -— u. {mandat uvynœ — 12. nlndlm.

_kÀO'IIU _pnlflll‘_ dg l'un-u. .114‘. Gruue (thêläç’lG.—» 15. C.eordL

nul-- 1« IOÛtlfl‘l. un. —{O~ Cane .li| larynx. — 17. Centra

MI Go Il cl de|_dançjw . (lutte de I'I_IMHOI. »

l. ION. Iflnl..l*nflo—unnfiu. — 50. Gain de Il vmnu~ —

(‘.IN ‘Mur de Maman.

I‘nntxu‘ln nana. 8'!‘ mwcrmx..rza

Out-«finale. cette | lulu. — I. Porno- de le moine.

juin‘. nouefln un; une ‘a m et de u noqur, prudu leu!

ulH-I‘l‘. -— I‘ l drolfle, r‘\vufln mua; rend nabre e!
.

3 G)!“ à nœh. Iflfluu Aa;; ‘Ilntofle‘. mnœnrmt.

n‘un. 1 u.-fln. !‘ l'nl4-vnl 

Prime aux abonnés
  

« ' - ‘ c . un...

-Ln Fabrigantslonrnisunrs des Fco‘as d°s Vi)lee de

Paris; Londfœ, etc.. viem ontde traiter avec non! pour

offrir‘ à’ nnrlemenrs une snpérbe'h‘pho‘tre terre-tic

dämnätæ de circonférence. bien à jour desr dernières

*ot'nmn“c un}: un beau pied on m&.aL

v 8! objet d'art. qui dni è_tre le plus bel 9rnrmen{ du

Salon ou du Cabinet d’ (udes, aussi uli'e à l‘humme du

monde qu'à l’enfanLd'une valeur supérieure à â‘ûfr.. est

fnurni,pnr la Librairi» du Mugnétismr,franro d:- nrt,

et d emballage dans toulala France.au prix de 1 fr.

Aux Lecteurs de l'Etranger.-— Les envois d'argentde

certains pays de l'Elran en el même des Culomes sont

Souvent tres ont‘reux our faciliter les relations avec

ces ay8, la direction de laLaärm‘rie du Magnétisme

a decidé de recevoir en paiement les tin‘.brfl&poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0,0, à la

obndüi .n L‘bu efons qu'il n'y ait dans l'envol que quel

ues timbres d'une valeur supéiaure à 11 A5 timbres de

. centimes, et que la plus mande partie corresponde à

une valeurs de l, 2, 3 et. 4 centimes.

 

Le! Jeunes Collectionuun' de timbres-poule; G‘Æaton

. et Hemrî Doxv1um seraient reconnaissants aux lecteurs

‘d'un Journal du Magnétisme habitant les colonies et

‘ I‘Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres

‘àë'afl de’ Leur paye et aulres pays circdnvoisins. Un

.’ fient _volgnlxers des échanges avec les fie‘üls' clfllec

_ nonneurn étrangers.

.
*

IOMNA‘BÜLISI‘E

un va’ qhM timbre de maladies compliquées. le médecin, qui ne m“

mâts. œvwofixflnrs de I’orfit‘umme. ce! nonne! l.rb| embarrassé pour

son üwgfioe&k et preecrïrc le‘ remède uræaeæire à la guinson.

Dans rm*am au: du somme" ma{n‘éUq‘uè, uù'b‘ofl somnàmbule hî‘dde

pu! voir la‘ mime, les mues. les symptomes du un] et le remède à y

Ql}fllt‘f. Lenpmrt du somnambule au malade s'ètfl\fll par le contact on

mmoäflfl a.pnwtvnant à ceiui—c‘n (de prr(»rvnœ une mèche de cheveux,

fidèlement me sur la peau] n'ayant pas ê!.e tourhè par d’au'rü~

‘..w.« .& .. »-—w v .—

dÙwfln‘ùapflçiiiE6àé«ifi-’œ a
flfi“Mit YMimfl '
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BIBLIOTHÈQUE ou macarv21usme

Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrès muguétiro-spirîtualiste puissent se les procurer. Saut quelques rares

exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, elles nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que lit. Durville eut l'idée, ni reçut un

commencement d'exécution en i880, de fonder. tous le nom de ärhls‘otlräqu

lit Magnétisme, à l'instar de la Circuldltng Lt'brary de Londres pour la

littérature, une bibliothèque circuiunte t‘nurcrnant exclusivement les ouvrages

de Magnétisme, d'Hypnoiisme, de Spiritisme, d'0ccultisme et autres Sciences

' qui s'y rattachent.

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus on plus_cons‘<lé—

table, se compose aujourd'hui : 1° de plus-de 6.000 volumes sur le Ma .. \.

tienne et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2' go la

collection complète de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures , portraits, autographes,

médailles. articles iiijourmux, notes sur les hommes et les choses ou objets divers

Classés méthodiquement, et constituant un véritable Munie du Magnétisme.

Pour favoriser l'étude du Magnétisme. tous les documents de cette volu

ineuse collection sont communiquer sur place aux intéressés, et tous le’

volumes sont confiés au public aux conditions suivantes :

  

  

Abomtemrntd'upon._....... . . . . . . . . . 25k.»

-— ou: mort. 18 D

— trot. mon‘: 7 )

— un mais. .. .. .. .. 2 50

— porjaur...... . . . . . . . . D 10

Pour les Professeurs et les Bières de l'École pratt’ ue de

Magndlùme et de Muuape, l'abonnement annuel est r uit à

10 troncs

Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expr‘dir‘s en pire,

dans toute l‘E‘urope, aux trais du destinataire. — La Bibliothèque du

Mopvliinne est ouverte le jeudi et le dimanche,de9hcuresà midi; Iesautreo

jours,do t heure a 5 heures. (il n'y a pas de catalogue imprime’.

 

CONSEILS PRATIQUES

ceux qui ne suivent pas les Cours de l'Eoole pratique de Magnétisme

et de Message peuvent apprendre assez facilement la therapeutiqne en lisant

les Conseils pratiques du professeur il. imnvn.u. .

Rédi es dans un style simple et concis qui les met a la portee de toutes

les inte ligeuces, avec des exemples de guérisons montrant la simpiicite et la

valeur de la me‘ihode, ces Conseil: permettent au père et a la mère de

famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le Ilagnetisme avec succès, au

' soulagement et a la guérison des diverses maladies dont leurs enfants. leurs

parents, leurs amis peuvent être alertés. (Pour bien comprendre lemodo

d'application. ceux qui n'ont aucune idee du Magnetlsme devront lire les

Théorie et Procédé: magnétiques de l'Auteur, ouvrage de propagande

illustré. Prix : 1 truc.

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants:

Acné, Albuminurie, Amaurose,A menorrhle. Amyqdullle. Anorurque,

Anturisme du cœur, Augmes, Angine de pollt‘tnr. Â-luermc. Anémie

cérébrale.Apoplozie ce“ r‘omlo. ;trm!r. Asthme. .i mine t.n nmn'a‘sr'. -'

Buttemmt: de cœur. hiëphdrite. Ilrrmt'l'ilr I’'" m‘. - ~, . . .

.pmmmamt. Brûl‘r"i l, ' ~, ' . ' _, s .unni. n't..‘_ renom,

Coi c"‘no‘ J.,... u_, . ' un... , (.'.9 n. “'4'. I,'hlllr ‘nos cheveux,

Gauycmoucri‘oiimic.Unuyonetrmie,tiniiiiipnlnn t.‘nqnrluclie,tlnrdlpæ_

Crampes. Crampes d'estomac, Groupe des ecrwaun et des pianistes,

Crise: de nerfs, Group. l.'’_i/slitc. « [laine de Saint-Guy, Durtres,

Délire. Déliruim remous. Unifié/r. .l’2tll't'llll0, Dtinllttti0rt d'estomac,

Double conscience. Ïl_i/smlcrie. Iiyrmenorrfice. Unspeprte. —- Eczéma, .

Emphysème, Eiicepltaliic itigut‘. Erwe‘pùalrte chronique, Enpwlures,

Enrouement, Entérite, Entorse, Erynpète, Épilepsie, Erquinancie,

Esroufllcmcnl, Etot nerveux, Elourdirse‘mentx. — Fibromes. Fièvre:

éruptives. Fièvre etrébrule , Fréon typhoïde. Elcu7‘t Mortelles,

Pluton de poitrine. Folie. — Gastrnlgio, Gustrite, Gustro-enterite,

Glaucame,Goitrc, Goutte, Goutte sereine, Grippe. ‘ Hallucmotram,

Hémiplégie. Hémorrho‘t‘des. Herpès. Hydurllrrosr. Hydr‘nÿàlt, Hyd"“'

céphuiia,llydropirie. Hydrothorox. Hypoeondrie. H stérie.‘— Influen2l.

lettre. Miette,‘ Imbécilite‘, Impulsion, Insomnie, riti.r.-— Jaunme.-—

Kç’ratite. — Laryngite. Létharpic. Lcucorrhée, Lumbogo. — Mal de

tête, de gorge, de dents, Maladie de Briglit, Munie: hystériques,

Mélanco’ie, Méningite. .‘llétrilf Migraines, Myéltte. — Néphr‘ito,

Nervuxume, Neurasthénie, Mm“rilgit simple, Névrolgie ooiolo.

Névrose. — Obésité, Ohm‘ r. Odantalpie, Œtlème, Op tolmio,

Oprreaswn, Olillgig, 0ttte, utot‘rlie'e, Ovmile. — Pâle: couleurs,

Pa pitutwns de cœur, Paralysie simple, Purul sie faciale Porapttyie.

Pelude, Pemphiput. Péritam‘te, Pharyngite, Ëùlébite, P‘tixie pulmo—

naire. Platine loryuge’o, Pleurén‘e. Pleuro-pmumauie. Pleurodym‘e,

Pneumonie, Prostorite, Prursgo, Psoriasis. — Bochitisme, Rétinite,

Rhumatisme, Ehume, llo.réoie. Rougeole, Rubéole. — Surnoms,

Scorloti‘mi, Sciatique, ïmombuliame spontané, Spitsmes, Surdité,

Surdi-multlé. Synco o. — Teione._Tîc douloureux Tremblement.

Tu meurr, Tumeurs b anches. — Ulcère ouriquauz. Urttlrito. Urticaire.

—Gi7ogim’te, l’arieu, l’oncàk. l'uricocéle, Voriole, Vertige, Pomme—

monts. Vomissements incorrciblu de la prouesse. '— Zou.

.,,- l.v .. ~ . .. rr,—m..o du cours de Pathologie et

g,,, ,-..,,min,n.: ]l-u.c:ai= i hui/MG de .lluynclume par H. DURVILLE.

..e traitement de toutes les maladies sera successivement publié son: la

toi-‘ans d'autant de Canada pi‘dt}rzuer. En attendant que ce travail considé—

nble soit acheva. le pr0lamlfl' Duimtu se tient a la disposition des

malades pour leur expliquer. pal‘ correspondu». toules détails du traitement

magnétique qu'ils peuvent faire. _soit par eux-aimes, soit par l'intemfldifiro

d'un parent ou d un ami devant. .

Chaque Conseil pratique. in=éré dans un numero du JW du

Magnétisme. est envoyé contre 50 centimes. .,

Énumiltk des C paella pratiques parus à ce jour. 16 fr

 

 

‘I'IIAI‘I‘IIIN1’ DIS I,ALADII8

illport&o IOl0lt!lt‘l malades. par in aimants vitalim du protmtur l. DUltlll.l.l

Les aimanuvimiises guerissrntou t00lngflll toutes les maladies. L'immense

avantage qu'ils [littoêt‘lflll sur tous les autres modes du traitement, c'estquo

l'on peut. scion la nature de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre des fortes qui constitue la santé. Les

douleurs river cessent au houLdazqueiqvies instants. lesarcesdevienmtmoins

Mquwts et la guérison sa fait sns modifier son rËgitle et ses habitudes

Leummptorse généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les casnerveu. où les mena-menu font souvent du

mal. même un guérissent. Ces aimants romprennvnt plusieuzs catégories x

' -Lames mavnétlques

Au nombre de 0, elles s'emploient dans les cas suivants ;

Le n‘ i : Contre la crampe des écrivains et des pianistes. les atlectionl

des liras. du bas des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le n‘ 2 : Contre les alertions des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n‘ 3 : Contre les bourdonnements. la surdité. la migraine. les maux de

dents. les nwralgics. l'insomnie. les maux de tête 0: toutes les aflectiou

du roman. y compris les all’ectlous mentales. -— Contre la sciatique.

Le n‘ 4 : Contre les allections des reins. des poumons. du l'oie, du cœur,

de la rate. de l'estomac, dei'intestin,de investie. de la matrice etdes ovaires.

— Contre les maladies de la moelle épinière.

(les lames. qui ne ditl‘trent quepar iacourbureet la longueur, ne répondait

pas à tous les besoins; ou fait deslamesdites spéciale: ne portant pas de numéro.

qui servent dans certains cas. —— Prix de chaque lama. . . . . . . . . . _ Sir.

Plastrons magnétiques

Dans beaucoup de aladies anciennes etrrlwllu~ une seule lame n'est pas

toujnuro suffisante ro :- vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande somme

d'action. plusieurs unes sont réunies pour former des pleuraux.

Lraplastronr paient 40, 15 ou 20 /r._ selon qu'on ont 3. 3 ou 6 lama.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour ma élise: les boissons et aliments.

Prizdtcltaque opporoi............ l0lr.

Bracelet mugnbtltyue

Bijou très élégant. — S’emploie contre tous malaises : maux de täe o‘

d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères.

douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, etc.. etc. Onlo

liait de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants: avec les numéros 1.

‘2.. 3. pour les grandes personnes. Pour celles—ci, indiquer la grosseur dl

poignet par l'un des mots eti‘t. moyen. gros.

ria: du bracelet. quel e que soit la rondeur. . . . . _ . . . . . , .. i0 fr.

8ensItlvomttre ’

S‘emploie surtoutp0ur le rendre copte si les personnes sont susceptibles

d'être endormies par le magnétisme ou par i‘hypnotistne et pour mesurer le.

degré de sensitivité. — Prix de chaque senntivomèlre.. . . . . .. l0 l.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des ecn‘vains. Prix du p0‘. le—plume . . . . . . . . . . .. 5lr.’ ,.

Les aimants du professeur Duri«ille sont soumis a l’ mutilation urrlma

 
et a une operaiion spéciale :Ia Vitalisauon, i|tll ..n,r

blemcnt leur puissance curative. Qnoiqu'ils perdent p‘ u du leur alumina

la force vitale disparaît plus ou moins au bout de :: a l mois. selon l’ _y

qu'on en fait.“ faut alors les renvoyer Î: li.llurviiie,qiii en n:uroie des ufll5.

moyennant la moitié du prix qu'ils ont coûte. < '

‘Les malades peuvent (‘lltllSll' eux-mêmes lvs ap -ureiis qui ‘l'or sont

nécessaires; toutefois, doubles (‘as compliqués, i .->i [Imlr‘fnble d expflecf_l

Il. Durville, la natuœ,lai;..uws, les symptunws ne l.| riinl.nlirt, i'epoqur depull

laquelle on soulfl9, etc. En lir‘t‘t‘is‘ltiil i.- IllntlA‘ d'vluibivl. il "N"‘l'“' "’ Jl‘î‘m'"

que l'on doit etnnlot‘er avec le nid. de man: e de >rll"’l'p

iontu demande doit eue ace. mp .-,:nen d'un maim~ii u l nrrhe lit‘ il. linivillt.

28. rue Sthlcrri. Paris. Pour l‘: mauve et l'Ai-fl-rir, lI‘Ê envois sont I'xlil5lflll‘"

en gare; pour l'Etrau-gcr. :tjuüln‘t' le iimi.ui.it nd uniisqmstal a r.-lni il!’ la

communie. Pour les pays où les envois d’arm-ut sont ritût€ll!. ou acceptr le

paiement en timbres—(peste (des plus petites valeurs). moyennant tint

augmentation de 15 0/ .

 

AGENTS GÉNÉRAUX. a L'ÉTRANGER

Pourle placement des aimants vitnlisés du Prof.H.Düü\'“-"

 

Allemagne. - Mr voit Pannwrrz. magnétiseur, ‘31’, Brel

tesstrnsse, à Lubeck.

Alsnce-Lorrainè. — M. Lurrunoacuun, 45. l. MM‘

teuilelstrasse, 9 Strasbourg;

Angleterre. — M. H. Canaux, Carlisle House,Cll’lili€

Street, Londree. W. .

Espagne. - M. le Dr Buucueo, 26. Fuencnrrol, Modrid

Grèce. — M. le docteur DE Gottuuvs, d Corlou.

ltulie. - M. 6. F. Fous. magnétiseur. 4. Vis

à u‘énes.

Portugat. -— M. Massue un Buaosrvu. llñ. rua Pultnü

à Lisbonne.

Peveie

On demande des Agents généraux pour les autre: P‘.‘/'

del’t‘lranger et un Représentant dans i:)ia ne ville d_e FWmd~.

Les aimants vitalises du pro'esueur . Durville 9"’.'

n'osent ou. soulagent toutes les maladies. — Fortes rem!‘

ses. Ainsi,tout en rendant de grands services aux m_dfld_e!u

on peut faire de beaux benéficeu.—- S'adresser a la Lrbralflr

du Magnétiome. 23, rue Saint—Muni (lV' nrr.). Paris.

 

Le Gérant: MALVÊRGE.

Paris. -— i’mp. A. Malverge. 171. rue St-Denil

 




